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JOURNAL HEBDOMADAIRE 


LE CONCOURS 
 EOURAI 


Les personnes qui n'auraient 
pus tueuse pais CUAMAISHENACS VER 
Lunuiuuus UB HULUG paul CU 
LUULS U dUURUGULAUS HUILE tot 
pa uvuutitaucul AUVAIGES à Lire 
iuuuvuté puwasé & dé dikitusr 


jt UE ue Luiuti'O, 

vus tucuit ui journal trou 
Liu ut 1 VUESL A &vail Auitt, Uas 
LuuvuulS Ut té gel UULE V'AUNS: 
Leuua plike 

Luuque jUUr RUUS recevons de 
huliwivunseg délires de iecleuls 
auus uututiult Qu'ils 8e SULEL us 
ci cütupuglie el qu'ls CuiMpLElRt 
bivu, prucudelitat, HOUS eAVUyEr 
its Luius U duullies AUUVEUUX, 

5L Luus el croyons l'intérét gé- 
uéral Suulevé, nuire CURCUULS 
saunulce coiume devant être un 
vs grand Succès, 

Lt qui donc reculerait devant le 
léger euort à accomplir avec l'es- 
ptiance de gagner suit un piano 
ue iuuie beaute (New Art &ell, 
dune valeur de $60U), soit un lot 
daus l'excellente subdivision 
“urand View Heights” de Strath- 
coua, à laquelle ia construction 
du punt à niveau va dunner une 
vogue extraordinaire ?.… 

Qui donc refuserait de concou- 
rir lorsque, en dehors de ces deux 
grands prix, les coneurrentis ont à 
“æ partager, soit l’admirable his- 
toire du Canada en 20 volumes, 
(Edition Parkman), ouvrage 
splendide qui reporte Je lecteur! 
aux jours lointains de Jacques 
Cartier, et fait défiler devant ses 


S LABDN 
AIER DE L'O 


NEMENTS DU 
UEST 


yeux, nos gloires, nos luttes, nos 
défaites et nos victoires, jusqu’au 
suuil de € ingtième siècle que 
oi Ward deciure devoir etre ie 
siècle du Canada; suit un bille, 
ue CchéRiN ue 1er puur 1e Vuyugé 
alier et retour d’IuimunLon à Wau- 
aipeg, la reine des prairies; soit 
«li graiuophone qui charmera très 
ugreablement les heures, soliiaires 
varfois, de ia prairie; soit une r'a- 
v.«ssante MODE eB 0F, pour hom- 
ue ou femme, au choix du ga- 
gnant ou de la gagnante; soit un 
sac de voyage très pratique avec 
nécessaire de toilette; soit enfin, 
comme prix de consolation, une 
pièce d’or de 55.00? 

Kappelez-vous, avant de vous 
mettre en campagne, que nous n’a- 
vons point fixé de minimum pour 
les cinq derniers prix et que par 
conséquent, vous pourrez espérer 
remporter l’un d’eux même avec 
un noïmbre d'abonnés tres res- 
treint. 

La grande valeur de nos trois 
premiers prix nous a obligés à 
imposer à leur obtention trois 
chiffres minimum; respectivement 
75, 50 et 25 abonnements nou- 
veaux. Il est bon de considérer 
que la valeur de ces prix est de 
&500, $300 et 585 ; et pour peu que 
l’on veuille intéresser, à son suc- 
cès, quelques amis complaisants, il 
est très facile d'atteindre et de dé- 
passer même ces chiffres d’abon- 
nements. 


Dépêches 
\eegraphiques 


Le CUS ALLIE LE 
LRALIS 

Vüblingeuu, at—1æ larif de 
ICLIPLULILS LUACIU uvet ie Vuuu- 
dut eue Lt Ce SUIE par ‘ut 
tuiv uu UULyres. 

Le Vote u vue ue 221 voix contre 
Ve, LU Wiul Ptiiiil ie irdiie UUL 
Cite liuiilealil L'uuSisis du De- 
nut. 


Le 


buus Joe 


AUL\ ELLES COMrAGNIES 
Las VALISMANTS Lau &'ASR. 
Üliuva, L4—PusiIeurs bils, 
toltviluut des UULpAFILES dé 


hng, de district d #dmoniun, (aa 
ut à id runue de ia cürnLiut) 
contiendrait, AU IARHNUTU, SÙ ti 
huns de lounes de ehurnuz Ce 
c“Lalruou se trouve à UNS ue dUu 
pieds de la surtace un sul . 
LuWig pDrevuit UL grand t avéilli 
mimer pour le di. t#it. 


400,000 1IMMIGRANTS. 
Winmpeg, 14—M. iruce Wal- 
L&E, CUmuuSsaire de L'INNUBrà- 
uon à Waiubiptg, deciare que pius 
de 4ÜUU,UUU muugranls VieniunL 
seläbiir au Uunuuu ceile aunee. 


d'ERME EXPLRIMENTALE A 
SUULL, ALHA, 
Ottawa, 14.—wu reponse à une 
interpeliation de M. Suarpe, de- 
pute de Lisgar, lhca. Sydney Ài- 


‘d’une équipe 


theuuus üe 1er Luuvéuts, sunt ac-[éuer à déviure que ie niinsiere de 
lu utitut uevant {à Commission |: agricuilure veuait d'ucheiér 220 
dés Vuuuuns de ter de la Cuaw-|acres de terrain aupres de SCO, 
bre des Cuiuinunes, Alta., pour l'établissement d’une 

Lun de ces buis, présenté par |ierme modèle. Ce terrin à êté a 
M. Jougias, député de Strathco- cheté à la Compagnie du G. ‘E. P. 
li, concerne Pincorporation de la 
Lie l'acitic & Peace 1y., avec pou- 
fuir de construire une voie ferree,| Ottawa, 14.—Le débat sur le 
tint Dunvegan à Bella Coola, traité de réciprocité a été repris 
à uavers la Passe des Pins. Les !aujourd’hui. M. Kosier a pronon- 
incorporateurs de cette nouvelle! cé un long discours dans lequei, 
compagnie sont des capitakstes | selon sa manière emphatique ha- 
français; le siège social serait éta- vituelle, il s’est décluré adversai- 
bli à Edmonton. re irréductible du traité dans sa 
iorme actuelle. Au nom du Cu 


LE DEBAT CONTINUE... 


nerve tet nes ane 


k1 HU: N NiU N JEUDI 16 FEVRIER, 911, 


Nouvelles 
régionales 


(De n98 correspondants particu- 
liers.) 


ST-PAUL, ALTA. 


ER EEE) 


M. et Mme Montambeault sont 
heureux de faire part de la naïs- 
sance d’une fille qui a reçu au bap- 
tême les noms de Georgette, Hen-. 
riette, Antoinette. Parrain et mar- 
vaine, M. R. Baudelle et Melle 
Henriette Greendler, 


Mme Thos. Lessard, ainsi que 
MM, Poirier et Garneau, sont re- 
venus d’un voyage à la capitale. 

M. Oscar Savard était de passa- 
ge parmi nous la semaine derni?- 
re. 


Les moulins à scie de MM. Pru- 
nêlle et Garneau sont activeme tt 
nccupés en ce moment. 

Le mariage de M J. Mctean. 
avec Melle Marie Ladéroute, a vu 
lien mardi de la semaine dernière. 

De nombreux et riches cadeaux 
ont été offerts aux nouveaux é- 
poux. 


Nous apprenons avec peine la 
maladie grave de l’un des enfants 
de M. Larivière. 


—0 
BONVOULOIE, 


SAIS. 

Nous avons lu ave: plaisir dans 
le Courrier de VOvest, la cotwumu- 
nication relative À la voi ferrée 
de Lethbridge à Weyburn. Cette 
satisfaction a été doublée par la 
coïncidence heureuse de l’arrivée 
d’arpenteurs  éta- 
vlissant le tracé de Fembranche- 
ment reliant Moose Jaw à la li- 
sue ci-dessus. 

Cet embranchement passe à l’est 
des sections 21 et 16, tourne lé- 
gèrement à l’ouest sur la section 
9 et à environ 1-2 mille du bu- 
reau de poste de Bonvouloir, obli- 
que au sud de 8 et descend direc- 
tement à l’ouest de la section6, T. 
9, R. 5. L'endroit oû cette ligne 
rejoint la voie ferrée Weyburn- 
Lethbridge, est un emplacement 
superbe. L’érection d’une gare en 
fera probablement un cenire de 
grande importance. 

La construction de ces lignes est 
attendue avec impatience par la 
population très nombreuse de la 
région, car il ne s’agit pas seule- 
ment, pour la colonisation d’un 
pays, de mettre la terre en cultu- 
re, encore faut-il avoir un débou- 
ché pour les produits. 

La couche de neige, fort épaisse, 
rend actuellement les communi- 
cations des plus difficiles, 

ON DEMANDE-—une institutri- 
ce où un instituteur, immédia- 
tement, possédant diplôme pour 


ImmI igrati on 
canadienne- 
française 


Les travaux du parlement 
Provincial 


EXCELLENT TRAVAIL AC- 

COMPLI PAR LES AGENTS 

DE COLONISATION CANA- 
DIENS-FRANCAIS. 


Coup d'oeil sur la session actielle. 


(De notre correspondant.) 


La semaine dernière nous rela- 
«ons l’excelient travail accompli 
A province de Québec par M. b. 
1. Maillet, agent de colonisation 
our la province d’Alberta, 

Une dépêche, que vient de rece- 
voir M. Hotchkiss, chef du bureau 
de publicité provincial, informe 
que la propagande accomplie par 
M. Morin, dans l'Etat du Michi- 
san, aura pour résultat de provo- 
quer la venue en Alberta d’un 
grand nombre de colons au prin- 
iemps prochain. : 

M. Morin, qui travaille depuis 
plus d’un an à faire connaître no- 
ire province et ses ressources dans 
les centres franco-américains du 
Michigan, compte à son actif le 
tapatriement de plusieurs centai- 
nes de nos compatriotes établis ac- 
tuellement sur des fermes pros- 
pères de l'Ouest. 

M. Morin a droit à toutes les fé- 
'icitations pour le succès qui cou- 
ronne ses efforts dévoués. 

0 


Ün nouveau 
port sur le 
Pacifique 


New Westminster, 14.—L’em- 
placement de Port Mann, qui, il y 
a quelques semaines, était recou- 
vert par la forêt vierge, présen- 
te actuellement une grande ani- 
mation. Plusieurs centaines d’ou- 
vriers travaillent à défricher une 
superficie de plus de 1000 acres 
et déjà le plus gros de Ja beso- 
gne est accompli. 

Port Mann, le futur terminus 
le la ligne transcontinentale du 
CN. R. est situé de façon mer- 
veilleuse au sud de la rivière Fra- 
ser. La profondeur de l’eau, à quai 
st de 65 pieds, On prévoit pour 
Port Mann un très grand dévelop. 
pement. 


Régina, Sask., 13 janvier.—Voi- 
ci près d’un mois que le parle- 
ment de Saskatchewan, ajourne, 
dès le jour de Pouverture, pour les 
fêtes de Noël et du jour de l’an, | 
a repris ses travaux. Les prin- 
cipaux bills du gouvernement, — 
ceux concernant les indemnités 
des ouvriers et le problème des é- 
lévateurs provinciaux, ont été ex- 
posés devant la Chambre, ainsi 
d'ailleurs que toute mesure de 
quelque importance. Un des 
membres du cabinet me disait au- 
jourd'hui que selon toute vrai- 
stilbiance, là SeSSIUN De sera pas 
«ærlilée avant les preiuiers jours 
uu tuis de INar8. | 

Le juurnai conservateur J'he 
1’rovtncé, qui état sance, il y a 
QUELQUES Sellidiliesg Seuitiuele, à 
Juuë ul ro,e Cuusidel unie dura 
ces QELLItIS 1elUpS Qals le lUU- 
velléëlit PU:LiqUe ue Là plUviLce, el 
11  CUuL'IvUe 14lptluell à dUuLEL 
it 1 SESSION adciutile Une aprele 
uë UiSCuSsiuR, INCULNUE AUrALE les 
pa ELEUERLES, 

A peine la session  était-elle 
coliucnte Que lies CUuionnes de là 
1’100tNCe etaient replies d'atlä- 
dues et diusijuutiuus CULLrE LE» 
sueliures du Cavinet SCUL. Du- 
Lait les preliers JUUrS ue li &S- 
‘su, les seunces 1urent orugeu- 
Ses; les lilisires, Î0rls de ieur 
auLbgTiLe, SC LU VEUT EILUElEILENL 
des ACCUSALIOUS GI DESERT EUX, 
el leurs eXpUCuuUDSs sausftirent 
ee M. haultaim! Le nouvel ur- 
guué du par CcuNServaléur D'EL 
cuiUUX Jus MUILS SES ACCUSA- 
uuns el le preier;-Muuisire e- 
ulua, en Cuambre, que le chet 
ue L'UPHUSIUUN priut id #rUUInCE 
ut cessel Ses aliaques; l’hon, M. 
SEULE AJUULA QUE Luus LES INeLipre»s 
uë l'Oppusiuon du parement de 
saskaicheWan étaient interesses 
tinauvierement duls ce juurnal, 

La frutuice Cessa aussilÔt su 


eee en a ——— 


NUMERO 19. 


Se 


Abonnez-vous au “Courrier 
de l’Ouest.” le journal fren- 


cais ayant la plus grande cir- 
_culation à l’ouest de Winni 


eg. 


FONDE EN 1905 


80 COMPAGNIES DE PETROLE 
POUR MORINVILLE 


SEPT COMPAGNIES NOUVELLES ONT E 


+ 


ETE INCORPOREES 


POUR EXPLOITER DES GISEMENTS PETROLIFERES 


sta 


Sept compagnies nouvelles vien- 
nent d’être incorporées pour l’ex- 
ploitation de gisements pétrolifè- 
res à Morinviile. Le nombre total 
des compagnies, incorporées de- 
puis quelques semaines, est de S0. 
Chacune d’elles a le droit d'exploi- 
ation sur un mille carré de ter- 
rain, 

On affirme, de source autorisée, 
que la Compagnie “American-Ca- 

nadian Oil” aurait découvert ré- 
“emment nn lit de pétrole. On cite 


| MODERNE 


[ON CARTURE L'HOMME-SAU- 


VAGE D'ONTARIO. 


Fort William, 14.—£n apparen 
ce aussi sauvage que les forêts et 
Its fauves du Nouvel Ontario qui 
unt été ses seuls campagnons de- 
puis plus de quatre ans, John 
Beck, âgé d'environ 40 ans, vêtu 
‘d'en habit grossier et d'un panta- 
lon taillé dans ia peau d’unc hé. 
te fauve, a été transporté à Fort- 
William, deVermilion Bay prèsKe- 
nora, où il sera confié à une ins- 
titution, comme atteint de folic 
furieuse. Depuis l'hiver de 1401; 
alors qu’il perdit plusieurs doigt: 
en faisant partir une cbar- 
ge de dynamite pour attraper du 
poisson, Beck avait vécu dans la 
solitude à Vermilion Bay, nouvel- 
ia station sur le Grand ‘Tronc Pa- 
“ifique, Bien que son identité et le 
iieu de sa résidence, une crevasse 
«ns le rocher, à vingt milles de 
Loute habitation, fussent connus, 
l'homme sauvage était craint 
hommes qui  construi- 
saient le chemin de fer et des 
bûcherons qui passaient par ce 
«istrict. Le pied léger, et aussi 


des 


campagne diffamatoire, 

Le bill de l'indemnité des ou- 
vriers est étudié actuellement par 
ia Châmbre en comité, Ce bill pre- 
voit que tout travailleur, victime 
d'un accident, recevra un in- 
demnité raisonnable, Réserves ont 
été faites pour les ças où ces ac- 
cidents sont dûs à l'ivresse ou à 
une négligence flagrante, Le bill 
concernant les élévateurs locaux 
doit 


enseigner en Alberta, ou à dé- 
faut d’un tel diplôme pouvant 
“fournir un permis temporaire 
du département. Devra être àe 


mation d’une compagnie centra- 
le avec des branches locales. Ces 
branches devront être au nombre 


venir demain en deuxième 
lecture. Ce bill pourvoit à la for | 


6. mena — 


,rident qu'une bête féroce, il ne 
permettait jamais à persunne de 
, approcher. Dès qu’il voyait un 
abtinne it s'enfonçait au fond des 
arrés les plus épais. Il a été fi- 
tement capturé après une lutte 
désspérée par le constable du 
is. P. R, M. Ball, de cette ville, 
et un agent de police du Domi- 
nion, d’ignace, Il avait subsisté 
vendant ces 4 ans de poisson cru, 
fa 


Le 


La motion de M, Hauliain, dont 
je vous entretenais dans ma deér- 
aière lettre, relative au chemin de 
ler de la baie d'Hudson a été re 
jetée par un vote de parti. Le pre- 
mier-ministre à prononcé à ce su- 
et LU remarquable dis- 
cours, faisant ressortir les atti- 

udes variées du chef de l’Oppo- 
sition, sur la question, depuis 
quelques années. L’hon. M. Scott 


A MORINVILLE, 


:, 
our confirmer cette nouvelle le 
fait que le nom de M. H. L. Wil- 
liams, gérant de la Cie Ameri- 
can-Canadian, figure dans les ac- 
tes d’incorpordtion de toutes les 
duivelles compagnies. 

Les droits payés par les S0 com. 
pagnies s'élèvent, pour les deux 
mois derniers, à plus de 450,000. 

Les actions de la Cie American- 
Canadian, qui se veñdaient. 37 
vents il y a quelqués jours, ont 
cours maintenant à 52 cents. 


la Chambre 
fédérale 


Ottawa, 10 février. 
La bataille sur la réciprocité 
avec les Etats-Unis s’est engagée 
pour de bon aujourd’hui, et nous 
allons en entendre parler pendant 
au moins quinze jours. La pre- 
mière escarmouche a cependant 
ité toute autre que celle à laquel- 
ie on s'attendait. Il avait, en ef. 
; €té entendu ce matin entre 
sir, Wilfrid Laurier et le chef 
le l'opposition que le débat sur 
-ctie question serait repris au- : 
‘Gurd'hui, À la surprise générale, 
“pendant, aussitôt la présenta- 
ion de Ia motion pour que la 
Chambre se formât en comité des 
voies et moyens, M. Monk se leva 
et proposa que la discussion fut 
remise à une date indéfinie, pré- 
textant que les membres de l’op- 
position n'avaient pas eu le temps 
d'étudier à fond les détails de 
l'arraugement proposé et que de 
plus ils tenaient, à consulter leurs 
électeurs. Comme si tout député 
qui s'occupe tant soit peu des af. 
faires de son tomté, ne savait pas 
d'avance quelle est l’opinion de ses 
électeurs sur cette question. Quoi- 
qu'il en soit, la proposition de 
M. Monk fut mise aux voix et: 
malgré l'entente entre les chefs 
des deux partis, entente dont je 
lüisäls inention en commençant, 
l'opposition vota en bloc pour l’a- 
nendement du député de Jacques. 
Cartier. Personne ne s'attendait à 
ve vote excepté ceux qui étaient 
au courunt de la manoeuvre de 


rats e{ de gibier qu’il prenait ! M. Monk, et de ce nombre étaient 


léclare que, la Chambre n'ayant 
pas suflisamment de documents, |, 
il n'est pas opportun qu’elle se 


ü qu'il tuait avec des pierres et tous les députés conservateurs, 
bâtons. Dans la caverne que jaussi du côté ministériel nombre 
la nature lui avait offerte on a | de sièges étaient vides. L’amende- 
ronvé un tas de feuilles sèches, | ment, malgré tout fut rejeté par 


A 


LA DIPHTERIE À ONION 
LAKE, SASK. 
Onion Lake, Saske., 14.—Une é- 


nada et de l'Empire, il adjure lu 
Uhambre d'en modifier le texte. 
M. Foster a occupé la tribun 


pidémie de diphtérie vient de sel jusqu’à l’éjournement qui eut lieu 
déclarer ici. Environ 75 enfants, | à 9 heures. A la reprise de la sé- 


fréquentant 


l’école catholique, ance à &. heures, le Dr Neely, 


Suut atteints, L’épidémie est gé- d'Humbdlé, Sask., monte à la tri- 


nérale dans le district. 


Lake est situé à environ 40 milles | Cours 


au nord de Lloydminster. 


L'IEURE DE FRANCE. 


Onion | sune et ‘prononce un superbe dis 


aus lequel il déclare que 

le De tarif signifie progrès 

et prospérité pour le Canada. 
On:ne peut encore prévoir quel 


Paris, 15.—Le sénat a adopté| jour prendra fin ce débat sur le 


aujourd’hui, une loi 
l'heure légale en France et en Agé 
rie qui est actuellement de neuf 


modifiant | traité. 


Minutes et douze secondes en re-| ON : DEMANDE IMMEDIATE- 


tard sur le temps en usage dans 
l’Europe occidentale. 


_ MENT. 
pour’ l’école No. 1738 du village 


Cette action a été prise pourtie Legal, Alta, un instituteur, ou 


amener la France sur la même 
échelle horaire que l'Angleterre, 
la Belgique, la Hollande et l’Es- 
pagne. Toutes lea horloges frau- 
Saises seront avancées aussitôt 
que les arrangements seront faits 
Pour mettre l’heure nouvelle en vi. 
gueur, 


80,000,000 DE “TONNES pe 
CHARBON, 
Otfawa 14.— D'après u1 ra pport 
établi par l'ingénieur D. %, Low 


une. institutrice catholique, et ca- 
pable d'enseigner également le 
français et anglais. Il est néces- 
saire que cet instituteur, ou cette 
institutrice, soit pourvu d’un di- 
plôme valide pour l'Alberta, ou 
au moins d’un diplôme lui permet- 
tant d'obtenir un permis pour en- 
seigner dans la province, Traite. 
ment S650.00 par année, 
Adresser demande à M. d. B. 
Côté, Secrétairetrésorier de l’ar- 
rondissement, Legal P.0., Alta. 


religion catholique romaine. 
jonnaissance parfaite de l’an- 
glais exigée, S’adresser à la 
Commission Scolaire 
de Duvernay, Alta. 
MM.E. Bernard et Deltombe, 
“ranchers” de Vermilion, étaient 
le passage À Edmonton la semai- 
ne dernière. 
Nous apprenons que M. E. Ber-: 
nard vient de faire l’acquisition 
fu magasin de M. Dawson, situé 
à $t-Albert. M. Bernard doit en 
vrendre possession  prochaine- 
ment. 
Nous lui souhaitons bon succès 
‘lans son entreprise, 


Melle Kathleen Parlow, la cé. 
lèbre violoniste canadienne, don’ 
‘ous les journaux de l'est célè- 
brent à l'envie la maëstria, sera à 
‘dmonton mercredi prochain, 22 
‘vrier. 

Il est rare que nous puissions 
applaudir à Edmonton une telle 
+rtiste, aussi la liste de location 
‘a fauteuils se couvre-t-elle rapi- 
dement. 

Fait digne d’être noté, Melle 


Parlow est née à Calgary, ilya 


vingt ot un ans. 


minimum de 25. Quinze pour cent 
du capital devrontêtre fournis par 
les fermiers; les 86 pour cent du| 
surplus seront fournis par la pro-| ministre, les membres du parle- 
vince sur première hypothèque. |! ment doivent se borner à deman- 
En ce qui concerne l’instruc-| ler la propriété gouvernementale 
tion publique, le gouvernement | et le contrôle assurant des taux 
propose un amendement impor-}de transport raisonnables, 

tant à la loi des écoles. Cet a-| La question des chemins de fer 
mendement prévoit que la forma-| a provoqué d'intéressants débats. 
ition des districts scolaires sera! Une motion de censure à Pégard 


prononce dans un sens ou dans 
l’autre sur la question d’exploita- 
lion. Dans l'esprit du premier- 


dorénavant à la charge des mu-! ies compagnies de chemins de fer, 
nicipalités ; jusqu'alors le ministre! pour leur lenteur dans l'établisse- 
agissait directement, ce qui cau- 
sait ennuis et dépenses, 


l 
Ï 
l 


1 votée par la Chambre. 

Rien n’a encore été annoncé au} Il y a, devant la Chambre, un 
sujet de la date probable du dis- 
cours sur le budget, mais les es-| 
timés ont été imprimés et distri. | 
bués aux députés depuis plusieurs 


citerai notamment celui de Prin- 


pouvoir développer les chûtes 
jours. .Le revenu, poui les douze} d’eau de LæUolle pour produire 
mois, se terminant le_29 février | de la force électrique; le bill ra 

1912, est estimé à 58,087,095, et|tifiant l'entente entre la muni- 
les dépenses seront approximati-| cipalité de Moose Jaw et Ia com- 
vement de $2,963,602 sur le comp-| pagnie se proposant d'établir un 
te courant et de £1,87,200 eur le] service de tramways. Ce bill ren- 
compte du capital. Uñe somme de! contre une assez vive opposition. 


Er sera copsacrée à la cons-| Mentionnons également le bill par 


truction d’un: nouvelle prison à | fequel la ville de Régina demande 
Régina. Des “crédits. Jp le droit d’hypothéquer certains | 


ment des nouvelles lignes, a été 


ce Albert, demandant le droit de 


leux ou trois peaux sèches et un | 26 voix. Puis la Chambre se for- 


tas de pierres. On ne connais jen | 
le ses antécédents. 


« 


|PETITIONS POUR AMELIORA- 
TIONS LOCALES. 


—— 


Avis est ici donné, à toutes les 
rsonnes désirant ‘pétitionner 
pour les améliorations locales de 
Fannée courante, telles que trot- 
toirs, pavage, boulevard, etc., que 


grand nombre de bills privés, Jeltoutes les pétitions devront” être 


remises aux Commissaires de la 
ville le 15ième jour de mars, 1911. 
il est important que le Conseil 
| “he, avant l'ouverture de la ses- 
on, "quels travaux doivent être 
ntrepris cette année, Les per- 
sonnes négligennt de se confor- 
tuer à cette condition ne devront 
pas s'étonner il n'est point fait 
droit à leur reqnète durant la 
présente année, 
Des blancs de pétition peuvent 
être obtenus‘au bureau des Com- 
“isgairés, à l'hôtel de ville. 
"Par Ordre, 


— 
: 


mi en comité e, pendant près de 
deux heures M, Burden, dans le 
discours le plus insipide qui se 
soit prononcé à la Chambre depuis 
longtemps et cela de l’aveu mé- 

ue de ses propres partisuus, ex- 
pliqua, ou plutôt tenta d’expli- 
quer pourquoi il était opposé à 
tout projet de réciprocité. L’hon. 
M. Paterson lui succéda et en 
quelques minutes réduisit à néant 
l'échafaudagé d'arguments que 
M. Borden avait édifié avec tant 
de peine. Ce fut M. Georges 
flas Foster qui répondit au mi- 
uistre des douanes, et il fut en- 
vore plus piteux que son chef. 

Ce qui n’est pas peu dire, il s’ar- 

rêta à moitié chemin pour de- 

mander lajournement du débat. 

Il était grand temps, quelques mi- 
autes plus tard ses contorsions 
l’auraient rendula risée de ses pro- 
pres partisans. Et maintenant à 
mardi, la reprise de la discussion. 


Etaient de passage en ville cet- 
te semaine: MM. E. Brosseau et 
Ambroise Gray, de Brosseau, Al- 
berta, et Isaïe Gagnon, d’Athabas- 


Les Commissaires de la ville. | ca Landing. 


En 
Lo 


LOUIS MADORR! L, COTE. DS CE. F. 8, SMITH, B.Sc.C.8M 


COTE & SMITH 


Argenteurs de terrains, empiacement de villes, Hmites à bois 
et mines. Estimations fournies sur te rendement et 
ta qualité du charbon 


Tirotr 1807 Office : Gristalt BIk. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, |‘ 


CHARBON 


CHARBON très gros pour fonrnaises 
Charbon ‘‘NUT” 
Livraison rapide directement de la 
fam se mine ‘‘Ottewell” 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 Jasper E. 
Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 


LUCIEN DUBUC 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwoog Block 
EDMONTON 


rm 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 


Argent à préter 


On parle le francals 
135 JASPER EST Boite Postale 1529 


EE ———— 
FORT GEORGE AND: WESTERN  L'ANDS 
* Limited. 


215 Jasper Ouest. Phone 4012. 
ee 


MINION KT 


B. HETU, propriétaire 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI 16 FEVRIER, 1 


911. 


= — 


SES AIÉE 


CRT 


+ 


Telephone 1542 


1 
: à nu Û bie-Britannique, où les hommes @éFé#t" HÉNAN CHEN APE E NES ER RIES SRB AD ER ES EGP EN EPE DE ERE EN EN ER LDENE EL 
Richelieu Hotel [Une statistique  |*ont rayés #10 et plus et les fem] & 
: è mes $25 et plus, pension comprise, & 
Je A: Pomerleou, Prop intéressante La ler M pour Les hom.| & MINOTTERS et MANUFAOTURIERS des 
ie tt pt ° 187 ; x 3 
.. F # : a VALEURS ET SALAIRES AU. | mes et $6. pour les femmes dans Ë FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
Pension : 81.50 et 82.00 ©‘  : CANADA. l'Ile du Prince Edouard, à $20 Ë White Rose (Fancy Patent) Peecemaler (Fancy Patent) © 
Pension à l« semaine : 87.00 et $17 respectivement par mois) # Strong Balers et Golden Harvest | É 
mn & # Ottawa, 14 février.—La Satisti- dans la Colombie-Britannique. pr Crôme de bléet farine de blé entier . 
PRIX MODERES que Mensuelle de janvier dit que) C'est là la valeur des salaires È En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 3 
les valeurs des produits et de la| et de la peusion sur la ferme où # Minoteries a Edmonton, Alta. 


les hommes sont employés aux 
travaux des champs.et les fem- 
mes aux travaux d'intérieur. Les 
chiffres donnés représentent les 
moyennes  compilées d’après un 
grand nombre degapports fournis 
par les cultivateurs au Bureau du 
recensement. ‘ 
ARCHIBALD BLUE, 


main-d'oeuvre agricoles au Canada 
atteignent un chiffre satisfaisant 
en 1910. La valeur totale du bé- 
tail sur les. fermes est de 5593. 
768,000, soit $34,979,000 de plus 
qu’en 1909. Les chevaux sont éva- 
lués à 6132.50 par tête contre 
Tel. 16161$130.72 en 1909, les vaches laitiè- 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
T’hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


à 


Pain “MOTHE 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


C’est le pain qui possède 


C’est le pain également apprécié aux trois repas. 


PR EL E ET EE LEE LEON EE ELEEETEELE LEE EE LE CECE EEE RES RER EEE CE LEESETTS 
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LE MAGASIN DE LA QUALITE | 


RS BREAD” 


toutes les qualités d’un 


FORT GEORGE attire l'attention générale. 
C'est le moment d'y acquérir quelqueslots . 

Situgerà 480 milles d'Édmonton.à mi-chemin, 
de Prifice Hupert. cette future vitle sera desser- 
vie par trois lig-:es transcontinenta'es et d'au- 
tres voies f'rrées. Prévoyez l'avenir et achetez 
dès muinte tant. Désirez-vous une part d2« 

rofits? Plus de 30,000,90, d'acres de terrenra- 
ble: 40,000"00), d'acras de terrains miniers, fo- 
restiers, qui attendent les voies ferrées pour 
se développer prodigieusement. 

C'est le fameux FOUT GEORGE. 

Cartes et renseignements grar uits 

LEONARD W HA (édifice de l’Opera 
House) 215 Jasper Ouest, Edmonton. Alberta. 


Alphonse Gravel B. À. LL. B. Emile Gravel B. S. L. B 
GRAVEL & GRAVEL 
868€ 

AVOCATS & NOTAIRES 


MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK. 
Dr W. HAROLD BROWN 


Spéculiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


. Sheures a on. à 12.30 heures p.m. 
1.30 heure p.uL à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes. 


DENTISTE 


Dr. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 

uareaux toujours ouverts. Prix modérés 
Telephone 2835. On parle français 


Dr.R. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consuitauons : 10 am. à 1 p.m. 
2 pm. a 9 p.m. 


Exaunen des yeux pour choix de 
lunettes. 

À VENDRE, un engin à guzu- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
Éroidisseur à air, seie et courroie. 
Etut neuf  N'adresser pour les 
côhditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 
sour à bois. 


H. Milton Martin 


Courtier d'immeubles 
et d’assurance. 


AGENT FINANCIER 
24 Jasper Est. 
- Edmonton, Canada 


Telephone 4334 
Boite postale 998 


The London Guaraintee and Accident 
Insurance Companx. 


LS 


141, Ave Jasper, E.monton 


INGÉNIEUR :IVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncier. Phone 2638 


—_— | 


Assurez-vous sur la viea |nons de nôus assurer les ser- 


The London a Larcashire Life and|vices de 
General Assurance Association Ltd, 


Bureaux princivaux, Londres, Angleterre. 


À. W, SCRIVER, gérant régional, Fdmonton, Alta, 


Représentant également de 


dmmare 


BARNES & GIiBBS 
Architec 1 cenclés 
R. Percy Barnes, .A.I.C. A.A.A, 


C. Lionel Gibbs, M.S.A., A. A.A. 


125 Ave. Jasper Ouest. 


M. T.E. GAGNER, Pharmacien 


Spécialité de produits pharmaceu- 


res à 542.60 contre 536.36, les au- 
tres bêtes à cornes à $30.90 contre | 
$28.81 et les moutons à $6.00 con- 
tre $5.89. Seuls les porcs accu- 
sent une baisse dans le prix 
moyen; ils sont à 511.30 par tête 
au lieu de $11.80. La valeur tota- 
le des chevaux _en 1910 est de 
$293,398,000 contre $278,789,000 
en 1909 celle des vaches laitières 
de $121,613,000 contre $103,601,- 
000, celle des autres bêtes à cor- 
nes de $131,781,000 contre $126,- 
526,000 et celle des moutons de 
$15,819,900 contre $15,135,000. La 


PHARMACIE LINES 


Nous informons le public de 
angue française que nous ve- 


tiques français. 


Correspondance francaise ct 
allemande 


Les commandes par la poste 


font l’objet d’une attention 
spéciale. 


Tel. 1361 


LES CC ITRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
ment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
vorman, Clancey & Grindley 
Edmonton, 


Calgary. Nelson 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Oues 
Chambre 4. 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7h 9hre. 


Same 


RCTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avocats, avoués et notaires. 
Hon. A .C. Rutherford, F. C. Jamieson 


Chas. H. Grant, Emonton, MeDougail bles. Livraison à domicile de colis d'ex 


Court. ‘Téléphone 41443. 
Édifice de la Banque Impériale, 
phone 3422. 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau an 


No. 248 Âve Jasper 
Chambre No. À. 


Strathcona. 


Teléphone . 
Office, 1816 


Résidence, 1798 


Téléphone 1528 


yforts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responga- 


Télé-| = 


The Edmonton Sporting Goods 


Armes, munitions, et articles de sport, 
Fusils rép 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 
23 ave. Jas est 


Hon. P. Lessard 


THE YALE HOTEL 


EDMONTON 
Rob. McDonald prop. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 


$30.00 


622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres 


W. A, Léonard J. M. tienry 


Simpson & Hunter 


Les commandes ven- 


: Edmonton 


Agences imperiales 


Leo. Savard 
A. Boileau 


Edifice de la Banque Imperiale 
PHONE 4322 


00 qq 


Prêt d’argent 


Assurances.—Immeuble 


valeur totale des porcs est tom- 
bée de $34,368,000 en 1909 à #81; | 
157,000 en 1910. 

Les chevaux atteignent le prix 


le plus élevé dans la Saskatche-|. 


wan, les vaches laitières, les au- 
tres bêtes à cornes et”tes moutons 
dans l'Ontario et les porcs dan’ 
Québec. Les chevaux de trois ans 
et plus atteignent le prix le 
plus élevé dans la Colombie-Bri- 


tannique, où la moyenne était de || 


$225. La valeur des pores, par 100 


livres de poids vif, varie de $6.50 : 


au Manitoba, à $9.62 dans Québec. 
Le prix de la laïne non lavée é- 


tait de 18 centins en 1910 et de 1718 
centins en 1909; celui de la laine | 
lavée de 24 centins pour l’une ou | 


l’autre année. 


La valeur moyenne de la terre |Ë 


arable occupée au Canada était 
de $38.45 par acre, soit 15 centins 
de moins que l’année précédente. 
C'est dans la Colombie-Britanni- 
que où les défrichements sont coû- 
teux et où la terre est largement 


utilisée pour l’arboriculture frui- | 
tière, qu’elle atteint le chiffre le|Ë 
plus élevé-—la moyenne est de 874|É 
par acre—soit 56 centins par acre | 


de plus que l'innée précédente. 
L'Ontario vient ensuite avec $4 
par acre, soit $2.22 de moins qu’en 
1909. 

Quant à la main-d'oeuvre em- 
ployée pendant la saison d’été les 
hommes sont payés en moyenne 
$35.15 par mois et les femmes 
$20.70, pension comprise, contre 
$33.69 et $19.08 respectivement 
l’année précédente, La moyenne 
annuelle est de $347.10 pour les 
bommes et de $209.09 pour les 
femmes, pension comprise, contre 
$336.29 et $206.08 respectivement 
en 1909. Les salaires mensuels 


sont les plus élevés dans la Sas- 
katchewan, l'Alberta et la Colom- 


617, deuxième rue—volsin du patinolr 


Chef du Bureau. 


130, Ave JASPER 
EDMONTON. 


J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


H. A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 


EDMONTON 


Végreville Crown À 
Liquor Store à 
VEGREVILLE Ë 
RUE PRINCIPALE SUD À 


Bière et “Porter” 
C'ass’s Ale”et “(Gruiness’ 
“Cass’s Ale”et “G ss’s 
Stout” 

Bière ‘“lager’”' en petits 
et grands barils 
Liqueurs douces de toutes 

sortes à bas prix 

Livraison des marchan- Ë 

dises dans toutes les 
parties de la ville 


HARLEBOIS. | 
SR SR PE AL) 


T. H. 


ASP Ts 


J. H.MeKiniey J.J. Barr A.V.Dunham 


Président Vice Prés.  Gér.et. Sec. 
The Windsor Livery, 
Limited 


(Ecurie de louage) 
Voitures de tous genres 


Ambulance. 
On accepte les chevaux en pension 
Premiere Rue, au sud de 
l’hotel Windsor. 


Telephone 2222 


Edmonton 


aliment nutritif et sain. 
MMOYHER'S BREAD ” 


est le pain qui satisfait toujours. | | 
Chaque pain est garanti peser le plein poids : 
Hallier & Aidridge 
à Téléphone 1327 : \ 223 avenue Jasper 
D6n20900000808-00000200060500000 CSNESSAaSDanones Races 0 cesse caen sececessson 


VORLY LILI ERES GUDEN LIEN GO QETEN RES ED ES RER EE EEE 7 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EDDY 


LS 


Se 
2 


Vias, Liqueurs,Cigares, Ë|} 


- Fabriquées par 


The E. B. EDDY 


0 GE Ge EE CPR 6 6 0 0 0 BOB 


Fonds de Réserve. 
Bureau principat, TORONTO, Ont. 


‘Bank Money Orders, 
55.09 et moin 


0 CU + Li 
CU CL] . . 


porée du 


G. R. PF. KIRKPATRICK, Gérant =  - 


Ke) 


136 rue Rice 


on ARR) RSA EN LUE 


“SILENT” 


‘savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu’elles sont 
rapides, sures et sans danger. 


Fondée en 1851 
Demandez-les chez le plus proche épicier. 


EF EE soueuusuns60e66se CPR PARLE TAMIA ER EE 


IMPERIAL BANK 


Capital autorisé, $10,000,000.00 Capital souscrit. $5.906,000.00  Gapital payé, 55.575,000.00 


D.R.WILKIE, Président, 


RNA SR CRÉES EURE 
5 : Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyds’ Bank, Bureau, rue Lombard, 
ponts en FER: Manbnttan Bank: Minneapolis: First National Bank; St. Paul: 
Secoud National Bank; Chicago: First N ational Bank. Succursales 4 Manitoba, Alber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Üntario, 
Leitres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous des pays 
aux prix suivants: 


oins . 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10 - 
10,00 20 - 19 


Ce mandats sont PAYABLES AU PAIR à 


\ 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la date d 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance 


PPT LT ER ET ER ER ET ER tra tir p ii iiritit LE TEr TES EE SESEET ER ECC 


Co’y, Hull, Can. 


LANCE ES BA RM AU MST HAMÉS LRKRSE er 


CHER CRE 


AS 
e 
x 


$5,575,000.00 


Hon. R. JAFFRAY, Vice-Président 


“ 


Canada 


guccursale d'Edmonton 


4 
un 

3 
DA 
#s 


Tel. 1525 
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pa 


| | FEUILLETON DU ‘“ COURRIER DE L'OUEST 


Il était bien du même sang que 
ces peuples intrépides et doux qui, 
venus trop tôt, n'eurent jamais 
leur heure dans l’histoire de l'Hu- 
manité, Son caractère offrait un 
bizarré mélange de timidité et 
d’audace folle, la plus légère €» 
motion le faisait palir, et le péril 
le métamorphosait. On était épou- 
vanté parfois de voir briller cette 
prunelle noire, émergeant de ce 
blanc rouge aux reflets étranges; 
d'entendre grincer ces dents fines 
et serrées, blanches comme du lait, 
ainsi que celles que la Genèse pro- 
met à la tribu de Zabulon, aux 
yeux rouges COMME le vin. L’obs- 
tacle disparu, le visage redeve- 
nait pacifique et bon, presque tris- 
te. On sentait qu'on aurait fait 
de cette force ce que l’on aurait 


” vouln. 


La dame de Trémolin ressentait 
en contemplart Pierre un sentl- 
ment de fierté singulier. Elle à- 
vait aimé le père, parce qu'elle 26 
yvait conscience d’avoir sur lui u- 
pe supériorité qu’elle ne soulignait 


. jamais; elle éprouvait devant le 


fils, devant le représentant de la 
famille, comme une impression ue 
respect. 

À cet orgueil maternel $e mê- 
laient, sinon des remords, du 
moins de vagues regrets. Mme 


| Brissey se rendait compte mieux 


que personne de ce que l'éducation 
de on fils avait d’incomplet, Cet- 


te mère, pleine de sollicitudes éle- 
vées, avait longtemps craint pour 
son fils cette université, ces col- 
lèges où, lui disait-on, les jeunes 
gens étaient nourris dans des 
principes si différents des siens 
Le curé de St-Julien avait don- 
né à Pierre Brissey les premiers 
rudiments du latin. 

Quand, un jour, elle se décida 
à envoyer son fils au collège de 
Roanne, il n'était plus temps. Ce 
tempérament, habitué à Ja libre 
vie des campagnes, ne pouvait 
plus se tenir dans le cadre étroit 
de la discipliné universitaire. 

Au bout de huit jours ,Mmel 
Brissey recevait une lettre du 
proviseur qui la félicitait chaleu- 
reusement du dévouement que son 
fils avait montré en sauvant un 
de ses camarades tombé dans la 
Loire, Quinze jours après, on Pin- 
formait que son fils s'était rendu 
coupable d’un acte d’insubordina- 
tion tellement grave, qu’il néces- 
sitait son renvoi, À ja promenade, 
il était sorti des rangs spontané 
ment pour courir après un papil- 
lon; le surveillant l’avait pris par 
le bras, et, dame, se sentant tou- 
ché, Pierre avait tapé, et tapé si 
rudement, que le surveillant —un 
colosse— était resté évanoui irois 
heures sur le boulevard qui servait 
de promenade. - 

Mme Brissey était venue repren- 


dre son fils au moment 0. les élè-| tait pisvre, les études de son fils | Trémolin avait pour la débauche! Valenciennes. 


ves en révolution menaçaient de 
{ briser les portes du cachot où on 
l'avait enfermé pour l’exemple, El- 
le Favait sermonné d'importance 
tout en trouvant très naturel, au 
fond, qu’un Trémolin ne se laissât 
pas mettre la main au collet par- 
ce qu'il lui avait pris fantaisie de 
courir après un papillon. Elle a- 
vait eu une longue conversation a- 
vec le proviseur, un excellent 
homme, entomologiste très distin- 
gué, qui, chose étrange! adorait 
aussi les papillons. Son premier 
mot, en apprenant ce qu’il appe- 
Jait un malentendu déplorable, 
fut: “De quelle espèce était le pa- 
pillon ?” 

En reconduisant Mme Brissey 
le proviseur donna une cordiale 
poignée de main à Pierre. 

—Poussez-le à Saint-Cyr, ajou- 
ta-t-il. 

“Poussez-le à Saint-Cyr!” tel 
était le refrain de toutes les let- 
tres qu'écrivait à Mme Brissey son 
ancienne amie Mme de Maussa- 
bran, qui, sans se rebuter, renou- 
velait à chaque occasion ses offres 
de service, Son mari, nous lavons 
dit, avait joué un rôle considéra- 
ble à la Chambre des Pairs sous la 
Restauration; son influence fut la 
même à la Chambre des Pairs de 
Louis-Philippe et se retrouva .n- 
core au Sénat de Napo!‘on IT. 
Celui là était toujours sciablable 
à lui-même, et quel que fût l’évé 
nement de la veille, il était tou- 
jours sûr d‘être l’homme du len 
demain. . | 

Mme Frissey laiseait r’envoler 


étaient en retard. Mais au fond 
les raisrens qu’elle se douraii à 
elle-même n'étaient point les vé- 
ritables. 

Cet esprit élevé avait ses pré- 
jugés. Eïle n'eût pont demandé 
un sou à ceux qu’elle appelait ses 
rois légitimes, mais sans avoir 
rien voulu de cette monarchie 
pour laquelle les siens s'étaient 
dévoués, elle avait été touchée au 
coeur quand le trône de Charles 
X sétait érogt Elle aimait 
mieux voir son fils mener la vie 
de paysan que de le savoir mon- 
tant la garde aux Tuileries auprès 
de celui qui avait acheté à Deutz 
tette héroïque duchesse de Berry 
pour laquelle elle fût morte volon- 
tiers sans l'avoir jamais appro- 
chée, 

Bientôt il fut trop tard pour 
prendre un parti et Pierre resta 
à la ferme. Sa mère le chargea du 
règlement de quelques affaires en 
retard ; elle lui confia le soin de 
s'occuper de Villette sur lequel 
les hypothèques s’accumulaient 
sans qu’on eût jamais assez d’ar- 
gent disponible pour le: purger, 
comme on dit en termes de droit. 
Elle lui laissait en tou: chse une 
absolue liberté, mai: elle l'avait 
prémuni par ses conseils contre les 
entraînements qui pouvaient As- 
sailiir, aux herss ardentrs de a 
jeunesse, ce jeune homme dont la 
beauté mâle.et la parole éloquen- 
te eussent aisément trouvé des 
coeurs trop sensibles. 

Profondément chrétienne, âme 
généreuse et presque romanesque 


les axées sans pouvoir se rési-| comme l'âme d’une sorte de Geor- 


gner À suivre ce consil. Elle 6 l£e Rand roligience, la dame de: 


} 


LS 


un dégoût qui se manifestait éner- 
giquement en toute occasion. Ju- 
geant les autres femmes à son ni- 
veau, elle regardait comme la plus 
honteuse des actions pour lhom- 
me de faire un jeu de cet amour 
qu'elle poétisait jusqu'à l’exagé- 
ration, en digne contemporaine de 
Lamartine. 

Elevé dans ces idées, Pierre 
Brissey avait pour la femme, quel- 
le qu’elle fût, un respect mêlé de 
crainte, [l savait qu'il était libre 
d'épouser celle qu’il aimerait, il 
savait aussi qu’il serait contraint 
d’épouser celle à laquelle il au- 
rait dit: Je vous aime. { 

Préservé de ces tentations d’or- 
dre inférieur, par l'idéal qu’il se 
faisait de la femme «en regardant 
sa mère, Pierre Brissey, dans cet- 
te existence désoeuvrée et sans 
but, devait se heurter À d’autres 
écueils. | 

Dans le règlement des affaires 
de Villette, lierre. Brissey s'était 
trouvé en rapport avec quelques 
bourgeois du pays, agents voyers, 
percepteurs, huissiers, petits ren- 
tiers, qui tous formaient un grou- 
pe où l’on s'amusait, où l'on ai- 
mait à dîner ensemble et*à boire 
du punch jusqu'au jour, en bat- 
tant les cartes, une fois que les 
volets étaient mis au cabaret, C’é- 
tait Matharel, le notaire, qui, le 
premier, quitta le pantalon à 
pont; Desvaux, qui organisait si 
merveilleusement les eharivaris, 
encore en usage dans ce temps-là ; 
Barberousse, l'huissier, qui per- 
dit aux cartes jusqu’à son dernier 
sou; les deux frères Servanton 
dont l’un est. mort sous-préfet à 


«+ 
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L'âme de ce groupe, le bout-er: 
train de tous ces viveurs de pre 
vince, était Sacchard. Propriétaire 
à la Milesse de lancienne terre 
des Brissey, propriétaire à Koan- 
ae d’une partie du quartier neuf, 
Sacchard n'était chez lui que 
quand il était au café. Chez lui, en 
etlet, il s’ennuyait à mort. il u'a- 
vait pu se taire accepter de fa 
bourgeoisie du pays qui se SUuv2: 
nait de l'avoir connu: garçon de 
cuisine à l’hôtel du Cerf d'Or, De- 
puis ce temps, Sacchard.avait par- 
couru cependant un joli chemin. 

Avec son intelligence . déliée, 
hardie, résolue, il avait pris part 
aux premières entreprises qui pré 
cédèrent Ja trans'oruwation de Pa 
ris et “oumis-197-n6 une partie «les 
travaux du pe cement de li rue 
Rambutean. t! aurait pu rêver u- 
ne fortune égale à celles qui s’éle- 
vèrent à pa-tir de cette epoi'", 
mais dès qu! eût ramassé deux 
millions, Penvie le prit de revoir 
son Forez. . 

Il y revint et trouva partout 
l’indifférence et Ja froideur. En 
vain il exécuta là quelques tra- 
vaux d'utilité générale qui, du res. 
te, furent avantageux pour lui; 
sans être hostile, on resta sur la, 
réserve à son égard, On racontait 
qu’il avait épousé une fille précé- 
demment aimée avec une folle pas- 
sion par un riche entrepreneur et 
que telle avait été l’origine de sa 
fortune, _. | 

Presque aussi nulle que Mme 
Brissey, la femme du docteur, 
Mme Sacchard, semblait démentir 
par sa laideur ces paroles calom- 
nious : : SE | 


La fille unique, qui fût née d 
[ce mariage, avait la laideur de la 
mère, sans rien avoir en apparen- 
ce de l'intelligence du père. 

On comprend que Sacchard ne 
trouvât pas grand plaisir dans 
un pareil intérieur, et qu’il pré- 
férât à sa maison le café où, avet 
sa verve, son esprit éveillé par un 
long séjour dans la capitale, sa 
fortune avérée, il était le maitre 
incontesté et toujours applaudi 
d'un petit monde qui ne pensait 
que par lui. 

Dès le premier jour, Sacchard 


[fit au jeune Trémolin tontes les 


politesses imaginables, et dans 
tout le cercle qui se modelait Sur 
Sacchard, Pierre Brissey rencon- 
tra un accueil cordial sans être 
jamais familier, En ce temps la 
noblesse, dans ceriaines contrées 
surtout, possédait un prestigr 
toujours vivace. Tous ces lecteurs 
de journaux libéraux étaient en 
chantés d’avoir au milieu d'eux Je 
descendant de ces Trémolin qui 
avaient rempli l’histoire du Fortz 
du retentissement de leurs ave 
tures et de lPéclat de leurs pro 
esse... ‘ 

Pierre Brissey se laissa gagn°" 
à ce hon accueil. 1] accepta les df- 
ners qu’on lui offrait avec tant de 
civilité, et quand, après diner, il 
vit les autres prendre les cartes, 
il lés imita, et, comme il arrive à 
ceux qui commencent, il gagna: 
Le baccarat était encore inconnu 
dans ce coin très retiré, on jouait 
bonnement le trente-et-un, et Pier- 
re trouva une des premières ÉMO- 
tion de sa vie au va-et-vient de 
ces petits cartoiis coloriés. 
44 Suivre). 
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| internationale, il n’a rien à crain. 
l diS de là CURCUITeRCe des uutres 
| cl entrant avec elles dans l'éeco- 
|4e Di'iluile; il y conservera sa gu- 
| veriurité, 
| Lorsque le but de la ligue ge- 
Monsieur le rédacteur :— [ru atunt, le français, eusergné 
“In réponse à l’article publié la | 1€ CONTAERE an pritalres de tuut 
semaine dernière, sous la rubrique en langue au, ar “les 
“Uuuserle Ue 1 SCRADE”, CC Fit | uces Juuines de l’'Amerigue du 
ui à l'emploi du AFURGUS COMME Su4 Jui donneront la preerence 
jaugue AuxLUTe IRUFBAUOMRUE, our Punmias, et les Americans el 
je ue permets de VOUS COMUR- | S Canauiens Paccepteront com- 
quer Les relieXI0NS SULVAILLES : ie telle purce que ce sera la lan- 
pans lurucie sur la languel sue internationuie de lisurope. 
frauçause de M. d, Novicow, que | ainsi le français ne sera pas uni- 
vous ciuez, l'éminent &ocivlogué !uement la langue internationa- 
russe deciare que M. Muoleüuur,! 6 de 1’ Éurope, mais aussi celle de 
Lour eu auvplunc d'idée du trauçus |A mérique—pourvu toutefois que 
comme lungue AMETRAUOBAIS, PU-F l'Amérique commence le mouve- 
se celläines CORULUUDS assez diul- | bent, 
cues à admettre, À Aussi bien, Louisianais, Fran- 

11 seruit interessant de connai-| vo-Américains, Canadiens-Fran.- 
ire ces CURdIUULS ; peut-etre y Ué-leuis, Américains du Nord et du 
couvreraiL-UL QUeiques-uDes desräi | sud appartiennent tous otticielie- 
sous qui fout que lS A'ralçus, | ment ou non à “la ligue de l’en- 
ausi que Vous le dites, n'OUC pus | jergnement oral”, soit qu'ils veu- 
une cumiunce iliitee dans l’ü-| ent conserver leur langue mater- 
dupuun geuerale de leur lungue! nelle ou simplement assurer à 
culuie iuiviue universel. [æurs écoles un enseignement plus 

51 J'ai bien saisi le sens de VO-leificace. Volontairement ou non, 
tre arucie, les proiesseutrs de PU-l us travailient aussi pour l’étra- 
mversité Leige, MM. Walmotte | uiissement d’une langue univergel- 
et l'urstenlul, qui ont fondé l'as- [1e, de meme que ia Ligne ne peut 
sOCIaLiuR pour l'adoption d'une! 
langue auxiliaire, n’ambitionnent 
guere pour ia langue trançaise 
que Le roie de langue internativna- 
ie eurupeenne pour l’éhte de la 
suciele, “C'est, dit M, Novicow, u- 
ue pusition sociale de parler le 
irançuis à la  perréction. 
Ce dunne accès dans le melieur 
munue, ceid Classe duns une cer- 
jaiue mesure” D'après eux, le 
français continuerait le rôle du 
laun, qui était la langue interna- 
uuuale du moyen-âge. 

Ce n’est pas là la langue univer- 
selle desiree par les masses popu- 
lures, puisqu'ils bornent leur opl- 
iiun à l’&urope et à une classe. 
La langue universelle est une lan- 
gue auxiliaire que tous les peu- 
vies civilisés parleraient en plus 
de leur langue propre, Elle doit 
être upprise à l’école par tous les 
enlants, et en quelques années seu- 
lement; aussi doit-elle être la plus 
facile possible, et son écriture de 
la plus grande régularité. Le fran- 
çais remplirait ces conditions a- 
vec quelques réformes —surtout 
des réformes orthographiques, qui 
s'opèrcraient facilement. Mais, en 
général, les littérateurs, qui se- 
raient flattés de voir le français se 
répandre dans les classes élevées 
de la société, croiraient déroger en 
faisant la moindre concession de 
forme qui faciliterait l'étude du 
français au peuple, La noblesse de 
naissance à perdu tous ses privi- 
lèges; mais laristocratie des let- 
t'es à conservé tous les siens, car 
ce sont ]à des privilèges dont la 
masse du peuple ne sent pas le 


le but spécial. que celle-ci se pro- 
pose lecessite des réiormes qui 
«oustituent tes preunéères condi 
uons de l’adaptauon d'une langue 
au rôle de iangue umverselle, 1 

La Louisiane n'a plus guère l’es- | 1 


Québec eux-meles ont à lutter 


tre l’envahissement de l'idivrue 
anglo-saxon; mais il y a une ce 
utude qui appartient à tous: c'est 
qu'is prolongeront l'exiswnce de|t 
teur langue en s’'associant à l’oeu- 
vre de “La Ligue de l’Énseigne- 
lent Oral”. S'il leur faut ceder 
un jour à l’impitoyable loi du 
nombre, ils auront au moins la|1 
satisfaction d’avoir été les pre- 
miets à rendre la langue française 
propre à un grand role, à 1éta- 
vlir solidement dans toutes les é- 
coles primaires du continent amé- 
ricain, et en donnant ainsi l’ex- 
emple de l’action,ils contribueront 
à faire qu français la langue inter 
nationale de lXurope et de l'Amé- |: 
rique. Un pas de plus, et elle de- 
viendra universelle, I 
Mais pour ceia, il ne faut pas 
se borner à des rêves, ni s’endur- 
mir aux paroles flatieuses des é- 
trangers. 11 faut faire oeuvre pra-| 1 


parer ses travaux, il faut, en un 
mot, travailler avec la ligue à l’ex- 
écution de son programe: l’en- 
seignement oral des langues vi- 
vantes dans les écoles primai- 
res. 


fardeau et qu’elle ne voit guère UN LECTEUR 
d'intérêt à supprimer. La propo- du Courrier de l'Ouest. 
sition de faire du français une O———— 


langue internativnaie rencontre 
donc des résistances en France, 
parce que ceux qui désirent une 
langue vraiment internationale 
voient trop d'obstacles se dres- 
ser devant eux pour pouvoir met- 
tre le français en état de remplir 
ce rôle, En désespoir de cause, ils! 
se joignent aux espérantistes et 
autres inventeurs de langues arti- 
licielles, Qui peut les en bla- 
mer? | 
Mais n’y a-t-il pas ailleurs qu'en 
lrance des populations pour qui 
la simplification du français et 
de ses méthodes d'enseignement 
est une nécessité? Certes, ce sont 
les populations parlant le français 
dans un pays bilingue et où notre 
langue trouve des obstacles à sa | 


Nous recevons, avec prière d’in-|s 
sérer, le communiqué suivant : 


‘LE PETIT SEMINAIRE DE 
ST-BONIFACE ET L'UNI- 
VERSITE NEUTRE. 


St-Boniface, 4 février, 1911. 
C’est à tert que l’on a annoncé 
la construction d’un Grand Sémi- 
naire à St-Boniface au coût de 
250,000 piastres. 
Il ne s’agit d’abord que de cons- 
truire un Petit Séminaire dont le 
coût, d’après les premiers calculs, 


puis, rien west encore définitif i 
parce que c’est une question d’op- 
portunité et d’argent, qui ne peut 
se régler, en ce moment. 


Propagation, En attendant, près de cinquante 
Ce sont au premier rang|séminaristes de diverses nationa- 


les Louisianais, les Franco-Améri. | lités sont installés dans le local 
Cains et les Canadiens-Français. | du premier collège, devenu depuis, 
La conservation du français se ré- | “Ecole Provencher”, laquelle a été 
duit chez eux à une question de! remplacée par un édifice superbe 
simplification de la langue et des | bâti d’ailleurs aux frais de la com- 
méthodes de son enseignement. | mission scolaire de St-Boniface. 


Cest là surtout une question] Du modeste Petit Séminaire ac- 
tuel, les élèves vont «suivre les 


technique, la même qui se posel 
pour l’enseignement des langues-| cours du Collège de St-Boniface, 
question qui est à l’étude dans le! dirigé par les Rds. Pères Jésuites, 
Monde scolaire et universitaire | Les élèves de langue française sui- 
et pour la solution de laquelle| vent le cours classique bilingue; 
s'est formée Ja “Ligue de l’ensei-| les autres élèves suivent le cours 
Snement oral”, dont le siège pour | classique kPxclusivement en an- 
lesEtats-Unis est à Washington, D. | glais. : 
C., sous la direction du Prof, C.| On sait que le Collège de St- 
G. Rivot (The Cumberland ). | Boniface forme avec les troig col- 
Cette Ligue, il est vrai, s’occu-| ges protestants de Winnipeg, 
pe en général de toutes leg langues | l’université enseignante d&, Mani- 
Vivantes, Mais si le français est} toba, et que les élèves peuvent y 
véritablement la langue la plus! prendre leurs degrés universitai- 
Propre à jouer le rôle de longue | 3 ; : 


+ — 


nent depuis de longues auuées, et 
uvec succès, l'éducation classique 
et universitaire, et, naturellement, 
les opposants politiques font de La 
question une muachine de guerre 
contre le gouvernement local du. 
Manitoba, 


que certains cathouques de lan- 
gue anglaise, à Winnipeg, ont 
uussi prôné l’idée d’une universi- 
té neutre oû ils pourraient en- 
voyer leurs fils pour le cours clas- 
sique et universitaire, mais en les 
mettant dans une muison de pen- 
sion sous la direction des Kds, Pè- 
res Jésuites! On s'étonne que des 
catholiques sérieux aient pu s0n- 
ger à un tel système d'éducation 
«sutre, ü10rs que l'éducation cius- 
sique et umversituire est actuel- 
“empêcher de la faire, ln etfet | iement donnée par les Kds. Pères 
Jésuites, à St-oniface. On à iné- 
ie paré de la situation des gra- 
uuës catholiques qui suivent eu 
Angleterre les. cours uluversitai- 


poir de conserver sa langue ma-|rrié, puisque les catholiques d’An- 
wrnelle; les lranco-Americains, | gieverre Le jouissent pas des me- 
ies Canadiens de la province deliues priviieges que nuus pour l’e- 
ducution uversitaire Au reste, 
chaque jour pour se détendre con-| 1e St-Siège ne fait que tolérer, à- 
vrès bien des hésitations, ce qui 
se fait à Oxford et à Cambridge. 
At puis, dans quel pays du mob- 


catholiques d'abandonner léduca- 
uon catholique classique et uui- 
versitaire pour laisser leurs fils 
s abreuver aux sources empuisun- 


tout cas, il y à des Protestants 
serieux qui, sans être opposés à 
uue université d'État, sont cepeu- 
dant opposés au monopole uni- 
versitaire, et favoriseraient des 
‘lustitutions ou Collèges conjes- 
sionnels (lcclesiastical) ou pri- 
vés, ayant le pouvoir de conférer 


se de Winnipeg désirent fonder, 
dès maintenant, un collège exclu- 
sivement anglais, à Winnipeg, a- 


tique, s'unir, se concerter, com-|fants suivent en ce moment un 
vours classique exclusivement en 
anglais déjà établi depuis quel- 
ques années (en 1906, dès qu’il y 
a eu un nombre suffisant d'élèves 
de langue anglaise) au Collège de 
St-Boniface, il est évident qu’il ne 
peut s'agir que d’un collège ca- 
tholique, où l’enseignement classi- 
que d’abord, puis, universitaire, 


tholiques. 
langue, et sans la détruire, il y a 


la question catholique qui prime 
tout. 


ne dépassera guère $100,000, et}: 
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Or, il y a, en ce moment, une 
poussée puissante de la part de 
la jeune génération graduée des 
Collèges Anglican, Presbytérien et 
Méthodiste de Winnipes, pour 
rompre ce qu'ils appellent les en- 
traves de l'instruction confession- 
nelle donnée jusqu'ici par les col: 
leges, et pour fonder une univer- 
sité d’État enseignante qui serait 
ie couronnelnent d'un sysiêmLe 8C0- 
laire, élémentaire et secundalt 
ueutre, Heureusement que le Gou- 
vernement léobiin s’est vpposé car- 
rément à ce mouvement si injus- 
te à l'égard des Collèges qui don- 


Ce qu’il y a de regrettable, c’est 


us d'Uxiord ou de Cambridge; 
us la situation n'a pas de pa- 


te, ie St-Niège u-t-1l permis aux 


iées de l'éducation neutre? nu 


es degrés universitaires. 
Quoiqu'il en soit, si, cependant, 
es catholiques de langue anglai- 


ors que plusieurs de leurs en- 


“era donné par des maîtres ca- 
Au-dessus de la question de 


TESTIS. 


«er me 
—— 


Chaussures 


““McCready 
laques 
‘Canadian Rubbers” 


Chaussures de Feutre 


Souliers ‘‘Mocassins 


THE 


LIMITED 


717 Troisième rue 
EDMONTON 


Vente en gros seulement 


PERDU, depuis le printemps der- 
nier, une pouliche gris-blanche, 
3 ans, poids environ 1100 livres, 
marque v renversé sur l'épaule 
droite; crinière et queue blans 
ches. 85.00 de récompense à qui 
la fera retrouver. 

S’adresser à M.Adolphe Gagnon 
Sturgeonville, P.O., Alta. 
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l'Ouest. PRIX REGULIER 


Le directeur-gérant a donné l’ordre de réduire 
les prix pour arriver à une liquidation complète 


Nous avons donc reduit les prix sans egard aux profits 
Toute concurrence 


AP 


PARDESSUS DE 


mms ere: me 


Jolis pardessus en tweed $4.95 


Vous ne pouvez acheter un pardessus semblable à 
ceux-ci pour moins de $8.00. Notre prix ordinaire est de 
$7.50. Faites votre choix. Bruns et verts 


Manteaux de collégiens $9.95 


Confectionnés avec du tweed de première qualité; 
mélanges verts, bruns et gris. Vous épargnez $5.00 à ce 
prix et ces articles ont autant de chic que ceux de 820.00. 


Casquettes de drap à 60c 


7 Tous les genres désirés ; prix ordinaire, $1.00. 


Complets au prix du gros 


25 Complets à $6.50 


Ces complets sont très élégants et ils iront à :tous. 
Drap d'excellente qualité; coupe à la dernière mode. Le 
prix de $6.50 vous semblera ridicule de bon marché, 86.50 


Complets en serge 58.75 


Bleus et noirs; coupe dernier genre, doublure spé- 
ciale conservant la forme. Prir de vente 


Complets de lainage à S11.75 


Ces complets sont en lainage d'excellente qualité. 
Coupe dernier cri. Couleurs et modèles assortis. V aleur, 


| $18.00. PRIX DE VENTE,...................... $11.95 


Pardessus de fourrure. Splendides 


pardessus noirs $15.95 


Articles d'excellente qualité, en belle fourrure noire; 
| chaudement doublés. La fourrure le meilleur marché dans : 
sosssse sresssooses.e. 922.50 


| Coin des avenues McDou 


sparai 


| Pardessus en buffle russe 517.00 


t devant cette vente 


Voici une fourrure que chacun pourrait être fier de 
porter ; qualité extra. Doublure de premier choix; col al- 
4  j'arfaitement, 


Pardessus doublés en foursure 
534.95 


À ce prix vous pouvez acheter un pardessus de ‘’Mel- 
ton” noir, soigneusement doublé, avec col en mouton de 
Perse. Valeur $45.00. 


Pardessus doublés de peau de mouton, vendus au-dessous 
du prix coûtant. 


Cravates 


CRAVATES “FOUR-IN-HAND” 1224 cents. 
Anticles vendus régulièrement 25 cents. Grand choix 
à ce magasin, 


CRAVATES À 95 CENTS. 
Le prix ordinaire est exactement le double. Modèles 
à la dernière mode. 


Chemises, occasions speciales 


Chemises d'excellente qualité en neuf couleurs dif- 
férentes, . .... 


Mouchoirs 8c 


La grandeur et la qualité que vous préférez. Prix or- 
dinaire, ... .., .... -.. 15 cents. 


Sous-vêtements 


Nous avons en magasin deux des marques les plus 
connues. 


“Penman”, articles doublés en laine avec rayures 
vertes, Prix rég. 65 cents....... euesrsssesrseee 87120. 


Tricots très chauds 


Nous réduisons le prix de ces tricots de façon à les 
liquider jusqu’au dernier. 


Depuis 80c 


5 


.... .. 89 cents 
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Le problème de la Rivière la Paix 


Doit-on aller s’y etablir maintenant? 


Le nombre considérable de cor; 
lions qui, selun toute vraisemblän- 
ce, se dirigeront 
vers la tawueuse région de ia r1- 


vière la Paix, inspire quelques ré-| 


tiexions d'ordre pratique a notre 
conirère je Bulletin.” 


au printemps} 
i pres des IUTUIS COÏUNS,QU'H EST 1l- 


 uininaire, S'étaulir 


eux et pour l'excellente réputa- 
uv ue lu régiun. 5 
UB UUIL iusisiel SUT ce fuit, Au- 


uispeDsäble pUUr EUX ue dispuser 
d'une some d'Argent Suuisahee 
pour faire le voyage d'étude pré- 
et subsister 


“&st-il opportun, dans les con-| jusqu’à ce que la concession prise 


“ditions actuelles de conseiiier 1n- 
“disunctement à tous les colons, 
"un etabhssement dans cette re- 
“gion éloignée ?” 

l'elle est Ja question à laquelle 
notre confrere s’etforce de repon- 
dre d’une façon pratique. 

‘L'an dermer nous avions déjà 
publié un article à ce sujet; son 
actualité nous autorise à y reve- 
nir, étant donné surtout le grand 
nombre de lettres que nous rece- 
vous quotidiennement de lecteurs 
désireux d'aller s'établir eux-mé- 
mes dans cette vallée, qui semble 
offrir tant d’attraits aux colons 
des Etats-Unis. 

L’immense publicité donnée, du- 
rant les quelques mois derniers, 
aux ressources indéniabies de la 
grande vallée du nord, va précipi- 
ter ce que les Anglo-saxons nom- 
ment le “rush”, la ruée des co- 
lons, vers les bords de la loin- 
taine rivière, Et il n’est, en princi- 


suit mise en valeur par la cuiture 
et par Fétablissement d'une voie 
ferrée. Et si l’immigrant emmène 
avec lui une famille, cette somme 
peut être relativement forte. 
Partir sans faire un état exact 
de ses finances et des dépenses 
nécessaires serait un acte impru- 
dent que lon pourrait regretter 
amèrement par la suite; emme- 
nant avec soi une famille ce se- 
rait non plus de limprudence, 
mais une insouciancé coupable. 
Loin de discréditer la région, 
momentanément dépourvue de mo- 
yens d'accès commodes, les agents 
d'immigration, qui s'efforcent de 
faire comprendre l’état de choses 
prévalant aux immigrants, con- 
tribueront au contraire à sa pros- 


colons qui ne sont pas qualifiés 
pour aller s’y établir dès à pré- 
sent. 

Cette vallée, bien près d’être 


pe, aucunement désirable que ce! universellement connue, offre ac- 
mouvement en avant de l’armée! tuellement une magnifique occa- 


des pionniers soit le moins du 
monde entravé. | 
Ii importe toutefois que tout co- 
lon décidé à tenter l’aventure se 
rende un compte exact de ce à 
auoi il s'engage. 
8 “‘ayoint de vrzgvineai, ii Le- 


sion de s'établir aux colons ayant 
des moyens précuniaires suffisants 
pour attendre qu'un chemin de fer 
vienne donner une grande valeur 
aux terres qu'ils auront choisies 


entre les meilleures. ; 


Mais, alors même, le colon peu 


rait déplorable, pour la région de|fortuné trouvera encore au dé- 


la rivière la Paix, qu’un certain 
nombre d’immigrants aillent au 
- devant d’un échec certain, en en- 


barcadère du wagon qui laura 
transporté vers les rives de la ri- 
vière la Paix .des milliers et des 


treprenant le voyage sans disposer | milliers d'acres de terres libres 
des ressources nécessaires. Le ré- let fécondes, où il pourra tout à 
sultat serait désastreux et pour | loisir, édifier son nouveau foyer. 
oo 


Les bonnes routes dans l'Ouest 


Un mouvement très important 

se dessine actue'lement dans plu- 
. sieurs provinces du  Dominioa 
pour la création d’un réseau de 
bonnes routes. 
. Sans par er du vroiet de l’éta- 
klissement d’ure rout transca 
nadienne, auquel l’un de nos cor- 
respondants s'objectait avec des 
remarques pleines de bon sens, la 
semaine dernière, on semble re- 
connaître deplus en plus l'urgence 
de posséder de bonnes voies de 
communication rurale pour éta- 
blir solidement la prospérité du 
pays. 

En province de Québec, quel- 
ques-uns de nos confrères ont 
‘entrepris une active campagne 
pour l’amélicratis: des chemins 
existants et les résultats de cette 
initiative louable semblent devoir 
être prochains et fructueux. 

Au Manitoba, le gouvernement 
provincial créait, l’an dernier, une 
commission chargée d'étudier un 
plan général pour l’amélioration 


| °. des routes sur toute l'étendue de 


. la province. 
Une commission similaire était 
constituée récemment en Ontario, 
‘à l'issue d’un congrèg provincial 
tenu pour l'amélioration des voies; 

de communication rurale, 

._ En Alberta même, nous avions 
. l'an dernier, à Leduc, une con- 
_vention du même genre, à la sui- 


| te de laquelle un semblable mou- 


vement avait paru devoir être en- 
trepris vigoureusement, 
Malheureusement, d’autres pré- 


. occupations vinremt came doute 


‘détourner de leur projet les pro- 
. moteurs du mouvement, car une 
_. ‘paction complète a cuccédé aux 
premiers cforte accomplis. 

Dt c'est profondément regret- 
table, cor sl est une partie du 


pays où la nécessite de l’établis- 
sement d'un réseau ue vons che- 
mins ge fait particulièrement sen- 
tir, cest bien dans notre provin- 
ce, et particulièrement dans la 
région du nord, où, par suite de 
la nature plus vu moins boisée du 
sol, le dégel ou les pluies printa- 
nières convertissent en fondrières 
presqu'impassables les cheminy 
reliant entre eux nos centres ue 
colonisation relativement récen- 
te. 

Sans doute Pinitiative des dif- 
férents districts d’améliorations 
locales s'emploie, souvent de fa- 
son très louable, à réparer les pas- 
sages par trop impraticables. 

Maïs les moyens d’action sont 
forcément très limités et si, dans 
les centre: plus anciens, par le 
travail accumulé de plusieurs an- 
nées, le. fermiers bénéficient de 
toutes paxssables, c’est un état de 
choses purement accidentel. 

Il est de toute nécessité, pour 
les cantons de colonisation nou- 
veaux, que l’action du gouverne- 
ment vierine puissamment secon- 
der leffort individuel des colons. 

La création d’un réseau de bons 
chemins serait chose beaucoup 
plus aisée dans notre province que 
dans l'Est, car les côtes faibles et, 
peu nombreuses, les forêts peu 
denses en rendraient l’établisse- 
ment peu coûteux. : 

De plus, nous n’aurions pas à 
lutter contre les dégats que font 
dans l'Ontario et Québec, le: 
pluies abondantes et la chûte non 
moins forte de neige. | 

Nous avons eu l’occasion de le 
dire souvent, la vaillante ciasee 
agricole est l’espoir et la raison 
d'être de la colonisation dcs ter- 
ritoires de l'Ouest. 

. La prospérité générale est inti- 


mement dépendante de la p'uspé.| 
aité des colons; c'est pou-quai on 
5e doit rien négliger pour faciliter 
leur tâche, 

Et quel est le bzsoin urgent qui 


se fait sentir à la cap nc, &- 

non celui de bonnes rou.s:, per-|L 
uwltant au fermier de se muyre|k 
commodément à la ville puur ven-|f 
uvre ses produits et fosre luc quasi- | 


uon des chuses qui lui sur M6 
cencaires ? - 


cessions excellentes, après avour |E 


RTS 


LIRE PERS RER EC 


MA 


NDOMM 


Le 10 janvier dernier une conduite d'eau éclata par suite 
äv: gel au-dessus de notre magasin. Au premier abord on pea- 
sait que l'infiltration d'eau, qui se produisit, avait causé des 


déusts sérieux à nos marchandises. Après vérification, les dom- 


cun dommage; d'autres ont été très légèrement endommagés à 

l'éstérieur. À l'exception de quelques instruments qui se trou- 
vaient dans le sous-sol, aucun n’a été endommagé à J’inté. 
rieur, Tout instrument ayant subi quelque dommage a été 
soigneusement réparé et reverni par des ouvriers experts. Ces 


ages se bornèrent au vernis de nos instruments de musique 
qui fut enlevé par place, Les cahiers de musique furent complè. 
tement inondés: et ils ne peuvent être écoulés qu’à prix très 
‘réduite. | 

Beaucoup de pianos, dans notre magasin, n’ont subi au- 


lutté un an ou deux evntre l'état |E 
défectueux des routes de leur re- Ë 
gion qui les isolait littéralemens |É 


uu monde civilisé. 

Qui songerait à leur en faire un 
bläme ? | 
7 Les progrès de la colonisation 
d'un canivn dépendent largement 
de l'état des routes qui le desser- 


vent, Sans route, pas de coloni-|à 
sation et sans coloniv ire pas del} 


progrès. . 
Voici quelques-unes des raisons 


dans l'Ouest. 
ae 


L'Opposition et la 


réciprocité 


Sauvons le Canada! 


‘ L'Opposition a décidé que le 
traité de réciprocité, qui vient d’ê- 
tre conclu, entre le Canada et les 
Etats-Unis, est une menace gra- 
ve pour l'intégrité de l'Empire; 
et tout aussitôt les organes du 
parti ont publié des articles pré 
cédés de titres flamboyantis: Sau- 
cons le Canada!” 

| Le Star, de Montréal, s'est fait 
tout particulièrement remarquer 
par l'appel pathétique qu’il a lan- 

| cé dans ce sens à Sir Wilfrid Lau- 


| juste étonnement, de quel dangei 


1 vppusiuun preténd sauver le Ca-|Ë 


Daua. 
Le traité, que vient de signe 


iaun. M, Hieulng, au num uu|} 
Uanada, ouvre a nus agricuiteurs | 


un wuarchè lumense,  Cconstitut 
pat JU,UOU,UUU d'habitants; un 
uiurché QUI LOUS lait fermé jus- 
qu durs, el vu nos produits ie- 
| URL prune. Est-ce cela que Up: 
js vSiliun LUILLe UD danger’. 

Eh, oui, précisément 

Aiessieurs les conservateurs pré- 
tendent que ce traité de réciproci- 
ié est un acheminement pur ei 
sipie vers l’annexfon, en mème 
telUpS qu'un atfaibissement mar- 
qué de nos relations avec l’Angle- 
Lerre, 

il faut vraiment que l’'Opposi- 
| rien soit à cour d'arguments dans 
sa luttre contre l'administration 
libérale pour assumer l’absurdité 
d’une telle crainte, 

Prétendre que parce que nous 
«rouvons l'occasion favorable de 
vendre un- meilleur jrix nos pro- 
duits agricoles chez le voisin, nous 
songeons à contracter avec lui u- 
ne alliance de famille, écrit l’un 
de nos confrères, c’est allier la 
naïveté à l'astuce; c'est, ou se 
tromper soi-même, ou 
tromper les autres. 

lise en pratique pour la pre- 
mière fois, de 1854 à 1866, la ré- 
ciprocité, que l’on s'efforce de ré- 
tablir, a donné une expansion re- 
marquable à notre agricuiture, on 
peut même prétendre que ce fut 
le véritable début de la prospérité 
nationale ,canadienne, 

Or fut-il une seule fois, du- 
rant cette période, question de 
passer de l'alliance commerciale 
à l’alliance politique ?.. 

Qu'on relise l'histoire canadien. 
ne d'il y a un demi-siècle si l’on 
entretient des doutes à ce sujet. 
Jn verra que jamais peut-être, le 
loyalisme canadien fut plus ar. 
dent que durant cette période 
troublée par la guerre de 6es- 
session. 

Sommes-nous moins loyaux que 
les Canadiens d'alors, et parce 
que les droits sur le beurre, le 
grain, les oeufs, sont supprimés, 
s’en suit-il que nous allons son- 
ger à passer sous le drapeau étoi- 
lé? 

Encore une fois, cette crainte 
est absurde et mérite à peine que 
l’on s’y arrête. : 

L’Opposition nous avait habi- 
tués, lors du débat our la mari- 
ne canadienne, au cri de “Sauvons 
VEmpire Britannique!” Cela de- 
vient décidément une manie; les 
gens censés. finissent par co fa-| 
tiguer de la monotonie de cette 
tactique. ° 


vouloir 


Nous savons quo fréquemment |E 
des colons abandonnent des con-|E 


ue ; ! rier.On peut se demander, avec un |! 
périté future en en écartant les| : 


Dans de nombreux cas, les prix .ont été réduits à moi 


250 u:-rcæaux de musique populaire, endommagée chaque, ôc. 
zu morceaux de musique populaire, endummagée, chacue, 5c. 


100 morceaux de musique classique, le morceau ......... 1üc. 
10,000 morceaux de musique classique et populaire ,.... 

(en parfaites conditions).......... 25 p.c. de réduction, 
Archets pour violons, prix rég. $1.00 ........ ... chaque 25c. 
Archets pour violons, prix rég. $1.25, ......... ... Chaque ñüc. 
Archets pour violons, prix rég. $L50 ........... . chaque äte. 
Archets pour violons, prix rég. $1.75 ........ .. chaque Gôc. 
Archets pour violons, prix rég. $2.50 ........,.. chaque $1.00 
Archets pour violons, prix rég. 83.50 ......... . chaque 5135 
Archets pour violons, prix rég. $4.50 .......... chaque 51.95 
Archets pour violons, prix rég. $5.00 .......... chaque $2.15 


les marchandise soient ecoulees 


Er 


Nous avons la réputation de vendre les meilleurs piancs 
produits par une manufacture, Ils ont une réputation nationale 
et il n'est pas nécessaire que nous en décrivions les qualités. 

Les prix que nous établissons rémunérerons nos clients 


RER 


K 


RCE 


RESORT 


SF 


ASS 


Style “Cabinet, prix rég. $115, prix. de vente ........... 665 
Les prix réduits que nous annonçons sont de confiance. 


Tous les pianos et orgues peuvent êtr 


423-25 Ave. Jasper 
Quest 


MAGASIN DE MEUB 


nos acheteurs 


QUELQUES 


CHAQUE INSTRUMENT VENDU EST ABSOLUMENT @A 


pisnos sont aussi bons et beaux qu'avant. : 

Nous avons décidé de comprendre ces pianos dans la li- 
quidstion de nos cahiers de musique, nous y ajoutons égale. 
nent tous nos petits instruments de musique, 


ns de 


D APS 


Harmonicas, prix rég. 25 et 35c 


Harmonicas, prix rég. 55,c. 15c. et 51.00 .... chaque 20 et SUc. 
doses .. chaque SUc. 
85.00 ......,.,.... sos. chaque $1.75 


. Accordéons, prix rég. $2.50 
Accordéons, prix rég. 


Accordéons, prix rég. $6.50 


Accordéons, prix rég. 810.50 ......... ......... chaque 94.25 


Mandolines, prix rég. $5.75 à 


Violons, prix rég. 53.50, à......... sosnsessesssssssose 81.10 
Violons, prix rég. $4.50, à ............,..... cesser. 91.45 
Violons, prix rég. $6.50, à ....... over sense . $2.75 
Violons, prix rég. $10.00, à.................... sos... 94.15 
Violons, prix rég. $12.00, à .............,,........... 55.75 


Karn, caisse de piano, rég. $125, prix de vente 
Notre réputation est lune garantie suffisante que cette vente 
sera conduite loyalement. FEUILLETS DE MUSIQUE ET ARTICLES DIVERS VENDUS AU COMPTANT SEULEMENT, 


Cette liquidation d'artcles de musique fera epoque dans l'histoire commerciale d’Alberta. 
25 pour cent de la valeur ordinaire des artictes. 


sous... 


Mandolines — Banjos — Guitares — Tambourins — Métro nomes — Rouleaux à musique _— Etuis à mandoline — Etuis 
" À guitare — Chaque article est écoulé à un prix en proportion. 


Ouverte LUNDI dernier, 13 fevrier, cette vente sera continuee jusqu'a ce que toutes 


PIANOS 
du dehors de leurs frais de voyage, dussent-ils faire 500 milles 
pour venir choisir un piano. Achetez un instrument dès main- 
tenant et nous le garderons en magasin, gratuitement, jus- 
qu’à ce que vous soyez prêt à le prendre. 

eue. 


: ‘ Les prix donnés ci-dessous sont étiquetés à chaque piano:” 

: Lachner, prix régulier, $450, prix de vente............ 9265 “Masters”, prix rég. $550, prix de vente ...........,... 8325 
# New Art Bell, prix rég. 8175, prix de vente............ $345 Piano automatique “Antonola”, rég. $950, prix de vente.. 8685 
à wo caisse superbe, rég. $475, prix de vente,.. $425 Piano électrique ‘“Peerless”, rég. 51000, prix de vente ...$495 
Ë “ * prix rég, $575, prix de vente. .......... $425 Nordheimer “Lansdowne” d'occasion, prix régulier $450 

È New Art Bell “Grand”, rég. $1200, prix de vente,....... 9850 prix de vente, ............. ds sensesesseeessse 8235 
ä 

‘ ORGUES 

- Bell, six octaves, caisse de piano, prix régulier, $195, à .. $115 Estey, d’occasion, prix rég. $165, prix de vente ........ 590 


Notre magasin est ouvert tous les soirs. 


® aux tons doux. 


chaque 10c. 


CRC 


chaque 82.25 


- $1.60 et $2.75 


sos ns 


Magasin du Piano ‘New 
Art Bell” l'instrument 


BIEN EAN OR REA 


PO 


LES.— EDIFICE EMPIRE, EDMONTON (ALTA.) 


Nous recevons actuellement nos commandes de printemps et nous 
‘ sommes en mesure plus que jamais de donner satisfaction à tous 


ne 


qui militent fortement en faveur |} 
d’une campagne active pour la 
création de bonnes routes rurales 

| 


né moe à à entré er 
s A = 


tue ie parti de l'opposition 
s'objecte systémadiquement aux 
uesures aduptées par le gouverné 
ment Laurier, personne ne songe- 
ra à fétonner d’un tparti-pris 
conuu depuls 10ngteMpsS; MAIS 
de grâce qu'il abandonne cette 
idée fixe de vouloir à toute force 
sauver le pays d’un danger hy- 
pothétique. 

+ 

M. Borden base son opposition 
rersonnelle au traité sur une rai- 
sou primordiale toute à lhon- 
neur du gouvernement Laurier. 

Il déclare que le pays étant ex- 
trèmement prospère sous les con- 
ditions commerciales actuelles, 
rien ne nécessite un tel change 
ment dans le tarif canadien. 

T1 est heureux pour le pays que 
nos gouverñants ne s’inspirent 
pas, dans leur politique, d’un tel 
csprit rétrograde, 

Sir Wilfrid et ses collègues ni- 
gnorent pas qu’il en est des na- 
tions comme des individus et que 
de nos’ jours, “qui n’avance pas 
recule”. . 

it mue préoccupation de 
voulcir por le pays une prospé- 
rité de sius en plus grande qui a 
amernt Le gmveragment à des con- 
ventions rinuserciales du genre 
du tiuité L'unes.anadien, de l’en- 
tenie sunziualie mande, ete, qui 
ont auveri de nouveaux marchés 


+ # 


à noire eommeree et à notre in-! 


dust rie. . 

-Cerios, 14 Cannda est prospère 
aujourd'hui, ct la reconnaissance 
publique ue vient de faire M. 
Borden, de: cet état de choses, ne 
révèle cien à personne; mais cette 


rospirics setelle une raison suf- 


fisante, ainsi que le prétend le 
chef de l’opposition, pour que 
tout nouvel effort soit inutile? 

Sir Wilfrid Laurier pense dif- 
iéremment de M. Borden à ce zu- 
jet, et c’est fort heureux pour 
nous. C’est avec la préoccupation 
première de donner un nouvel é- 
lan au pays, vers un développe- 
ment national toujours plus 
grand que notre premier-minis- 
tre a délégué l’hon. M. Fielding 


à Washington, et le traité que ce? 


dernier en a rapporté sera l’un 
des nombreux titres de Sir Wil- 
frid à la reconnaissance de la po- 
pulation. 


Contrat de maille 


Des sonimissions cachetées adressées 
au maitre de Poste général seront re 
ques à Ottawa jusqu à midi le vendredi 


A S 


LIC 


À l'expiration de 20 jours à compter 
de lu date de cet avis, c'est à dire le 
2ième jour de févri-r 1911, les quurts 
de section, aptes à étre pris comme 
homesteads, des townships suivants 
pourront être enregistrés par les 
premiers demandeurs, .rewplissant les 


conditions exigées : 

Townships Rangs Meridiens 
65 10 4 
66 10 4 
65 11 4 
66 il 4 
65 12 4 
66 » 12 + 
69 13 4 
61 13: 4 
69 16 4 
68 16 4 
69 16 4 
62 17. 4 
63 17 4 
61 17 4 
69 17 4 
67 18 4 
69 18 4 
68 19 4 
60 19 4 
61 21 4 
68 21 4 
69 21 4 

61 22 "À 
Except. + S. 0. 6 
69 2 4 
61 25 4 
65 2 4 
66 2 4 
67 25 4 
68 2 4. 


17 mars 1911, pour le transport des Le 


inalles de Sa Majesté, selon un contra 
proposé de quatre uns, trois fois par 
semaine das chaque sens, entre le Lac 
Ste, Anne et Wabomun. 

Ce contrat devant cnmmencer au 
bon plaisir de Sa Majesté. 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations sur les canditions 
du contrat praposé peuvent être vus ot 
des formules de somtmissions obtenueo 
aux Bureaux de Poste du Lac Ste Anne 
et de Wabamun et aus bureaux de 
l'inspecteur des bureaux de-Paste, 

- À. W. CAIRNS 

Inspecteur des Bureaux 

s Î° de Poste 
Edmonton 3 Février 1911 


AUCUN ARTICLE ENDOMMAGE. ESCOMPTE SPECIAL au COMPTANT 


Voyez nos prix, avant d'acheter partout ailleurs, vous y trouverez votre bénéfice 


64 .26 À 
065 26 4 
66 26 À 
67 26 4 
6 25 À 
63 27 | 1 
Except. L. B, 12 
6t 27 . 4 
44 LL] 
65 2: 4 
67 21 f 
68 21 4 
65 LE 5 
66 ! 1 5 
63 3 5 
ixcept. L. B. 1318& 1819 
4 * o 
: Except. Le B, 1371 _ 
€ 0) 
Except, L. B. 1088 
50 9 ë 
ü0 10 ä 
Except. L. B, 1122 
51 I 5 
Except. L. B. 1122 
53 10 5 
54 10 5 
55 15 6 
55 16 5 
56 17 5 
6t 21 ë 
4 22 5 
51 23 6 
Except. partie de L. B 
.50 25 6 
52 26 ü 


Le plan de chaque township ci-des- 
sus peut être obtenu en s'adressant au 
secrétaire du ministère de l'Intérieur, 
Ottawa (Canada) sur remise de la som- 
me de 10 cents, 

Daté à Edmonton, 

Province d'Albherta, : 
Ce. 27 ème jour de jnnvier A, D. 191] 
K, W. MACKENZIE 
Agent deo Terres du Dominiou, 


xs 


FRE RER 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes surtes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque À 
choss nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner n03 entrepôts avant de vous décider à construire. Nous } 
croyons pouvoir vous donner sntisfoction 


6. R. FRASER CO... LIMITED 


Gt AVENUE NAMAVO, CEMONTON 


Venez à nos cours | 


eios 2030 


-# 
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ie me 


ris 


pr tent 


Emme poemes ces 
mess a tan comm ane nn ne 


à ngS qÙ NOCTEUR fqui nous à 6t6 légué par nos an- tissu musculaire fatigué ot chi-| ments, en particulier les alimente | cile d'éviter cet écueil: m'importe tions les ur. -9nt volontaires, (ta-] phrase que je livre à vos médita- 

PEÛ Ü } LUÜUU LE l'oêtres. Il 6e peut donc, en pre- miquement très voisins des sels dits “riches” (type albuminoïde, | quel médecin un peu expérimenté | bac, oprum, alcool, café), les au-| tions: “L'homme ne meurt pas, 
nn micer lieu, que vous âyez reçu d’as- lactiques libérés par lo tissu ner- viandes) seront mal assimilés. Au | vous diva, après examen, quel de-| tres professionnelles on médici- | it se tue” | 

Les maladies de la vo- cendants intempérants, malades, a sirmené. Les uns ot les au- lieu de subir dans l'intestin une | vra être votre régime, Et n'oubliez | males (plomb, mercure, arsenie),| Mais ce sont surtout les ma- 

tonté : OU nerveux, une tendance parti. | "4 produisent la longueur céré entière et complète décomposition | pas que, suivant un mot célèbre, | d'autres accidentelles (notamment | ladies infectieuses qui sinseri- 

culièrs au nervosiame. Vous seriez prale, linap titude masculine, dé- chimique jusqu’au stade urée, Islon a l’âge de son intestin plus | oxyde de carbone: surveillez le ti-| ‘nt pour la plus grande part 

Mon intention n'est pai de vous dans ce eûs, venu au mondo avec ‘21685 tout dobord per 0e CO] atbuminoïdes me seront tansfor-| encore que ses artères. rage de vos poêles!) Ces intoxica- “ue la genèse des cac es 
mettre en l'esprit les idées bien| un tissu nerveux, pauvrement ef" ssesation ce fatigue A6|més que jusqu'au stade eréatini-| La place me manque pour dé: |iions, surajoutées par nos fantai- | YOUOIr. La fièvre typhoïde, et, 

_ et d’ailleurs ‘purement | toifé (ce qui ne veut pas dire inop.|!" 2e lintoxication suctique.|ne ot créatine, substances très | velopper comme il conviendrait | .ics ou par la vie à celles que nous |: ! titre plus grand encore, la grip- 

connuen toxiques pour les artères et le | l'étude des intoxications emprun- | créons déjà, sont si fréquemment | Pe, par leur action sur le systè- 


hilosophiques, de Th, Ribot, Mais| te à la compréhension) et dont] "0U* devez bin dire, bien com- 
P système cérébrospinnl, 11 est fa-[tées à In chimie. De ces intoxica- | réalisées qu'on a pa écrire ects (Suite à le page 8.) 


en un pays où l'efort individuel et | les maigres réserves rlsqueront de sonne M à BARESO de AO into. 
ACHETEZ AU PREMIER 
PRIX ET FAÎTES 


ieux, l'initiative personnelle! s’'épuiser en un déjeuner de 60-| . ; 
audacieux, BP 5 | xiquer nonsmemes, et non moins : 
les profits vous-même 


ai 


réatrice sont les conditions] leil,—plus rapidement que celles!” , 
sites suffisontes, do tous|de votre voisin. Mais à cela vous! Fais ne a rames PUn, and 
les progrès, de toutes les prospé-|ne pouvez rien; nul n’est coupa- méde égi ê dit ue An ner # 
vités, les maladies les plus désas- ble d’une hérédité qu'il ma pas ph cine 6 IL p'esammen ee 
treuses pour l'individu et la col-| choisie; et d’ailleurs, je vous en.) * "UManI Pier av ra ra é | 
letivité sont peut-être ces “flé-|tends bien vous récrier: vos pa: dre des ra acres Fe a désolent, | 
chissements de la volonté” dont je! rents sont bien portants, vos! din rare en deux Erant | 
voudrais vous entretenir aujour-|grand-parents sont morts très] d'individus: (ceux qui mangen 
d'hui. vieux; vous êtes issu d’une lignéé| me errs Dour rester dans | 

Depuis quelque temps, ami lec-| très robuste, naturellement... et del véri té scientifique, de modifier || 


teur, ou chère lectrice, vous n'êtes |n’aurai pas l’indiscrétion d’infli. | lérè | dœl 
pas très bien, et vous ne savez pas |ger quelque ennui à votre amour. ren cette formu e, et “ | 
au justé pourquoi. Sans parler| propre en insistant, ee IIBUEF ŒUX Qui mangent ©: ï 
de quelques névralgies transitoi-| Il nous faut dès lors rechercher| 1e CEUX qui savent manger. n 

res, vous ne sauriez exactement | parmi vos antécédents personnels, pêche moins par excès d'aliments | 
localiser votre mal: c’est partout, let dans votre état actuel, la cau-['Iue par vice de régime alimen- || 
ce west nulle part. C'est un ma-[se du mal. Apprenez d’abord quel ftire. Chacun ‘doit, suivant la 
lise général diffus, une paresse les maladies de la volonté sont] "leur de son tube digestif, sa || 
véritable des muscles et du cer-| toujours dues à une véritable in-| "oi" choisir et varier ce qu'il|| 
veau, Penser, est un ennui; pré-|[toxication des centres nerveux! prend, sans que la ration alimen- | 
voir, une fatigue; agir, une quasi | Par un poison très variable. Tan.| laire soit réduite. Voici encore | 
impossibilité, Les moindres diffi- quelque chose à bien méditer, Si-|} 


tôt nous fabriquons nous-mêmes . . , . | 
cultés quotidiennes vous appa-|ce poison; tantôt nous l'emprun-| 0®, il arrivera que certains ali- 
raissent rxagérément accrues, plus 


tons, conscieminent ou non, à la} … 
irritantez, tioins aisées à vaincre. pe 


chimie; tantôt il nous est fourni! ra Nnûte 
en Ve [arone ae Licence TINUES POSTE 
auté du passé, aux douleurs de ROUS BRETON 


pe, fièvre typhoïde, malaria) ou|! 
exil anx mi par une lésion chronique d’un or- AU COMPTANT 
l'exil, aus mille détresses dont sel'D 01} un | À scstirahroo poste oblitérés 
tisse la vie profonde et intime ii 


gane (tuberculose, cancer). = 
du transplanté. Ces impressions GANADIEUS 


La façon la plus commune del ||! 

sont plus vives ef plus meurtrières | fabriquer en notre usine organi- || 

encore en arrière-saison, aux ap-|que le poison qui affectera nos BAGUE 6100.06 GHAQUE LÉ 

proches ae lV’hiver. Les feuilles|nerfs consiste à nous fatiguer. Hi vous Avez 0ES nusnes ou — ll 

tombent, et c’est presque un dé-| Toute fatigue, qu’il s'agisse de E À RMI A 

respoir; les premiers flocons de À vendre, notre Catalogue illustré do À 
i4 pages donnantles prix que nous vous | 


Surmenage intellectuel, d’anxiétés 
ucige voltigent et tournoient dans paicrons pour chaque var été, vous est À f 
indispensable. Par ia poste, franco 10ets, 11 
$. v. p. ne pas le demander gratuitement, LEE 


| QUEBEC STABP EXCHANGE, ane, || 


Boite Postale 179, QUEBEC, Can. 


COrIPTANT 


ET 


La subdivision G. T. P. est mise sur le merché pour la première fois 
et c’est l’une des plus belles subdivisions jamais offertes au public. 


ss 


La subdivision G. T. P. est proche de l'emplacement des usines du 
G. T. P., qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 
d'hommes. Les employés de chemins de fer possédent généralement 
leur propre maison. 


morales ou d’excès de travail mus.- 
culaire, a pour résultat immédiat 
la formation dans nos tissus de 
composés lactiques toxiques. Les 
composé lactiques libérés par un 


la bise plus mordante, et c’est une 
catastrophe. Vous ne luttez plus, 
vous flottez. Quel est l’homme d’af. 
fures, l’agriculteur, Pavocat, le 
médecin, plus simplement l’être 
humain, qui, à certaines heures g "Rene 
ne s'est pas senti pris à la glulË 
d'un tel malaise? 

: Et si, par un suprême effort, 
, Vous essayez de vaincre cette 
‘ torpeur du vouloir, ce lourd som- 
meil de l'énergie, votre action se 
révèlera troublée, moins efficace, 
malhabile, moins heureuse: mieux 
eût valu peut-être ne pas agir. 

Tel est le mal: et parce que 
ous n'avez pu toujours en démé- 
ler les causes, ni en trouver le 
remède, voulez-vous que, familiè- 
rement, nous en causions un peu 
ensemble? ë 

C'est un fait d'observation cou-|# 
rante que, 9 fois sur 10, ces flé- |} 
chissements de la volonté ont ori-| à 
gine dars un désordre physique|h 
iciestable, L'organisme est un |: 
magnifique ouvrage de défenses || 
dressés par la nature contre le|! 
travail sourd des attaques mi-|} 
crobiennes et des trahisons at-|| 
mosphériques. Ces défenses natu-|} 
relles, notez bien que nous les pos-|| 
sédons tous, mais malheureuse. |# 
ment à des degrés différents, et |} 
leur qualité individuelle dépend ï 
surtout du terrain constitutionnel 


= neue 
—_—_—___—_— 


PAR MOIS | 


LOTS TRES 
GRANDS 


La subdivision G. FT. P. est précisément l'endroit où ces hommes 
construiront leur demeure, Ou ne peut se procurer de meilleurs 


Jots à aucun prix. 


Rappelez-vous qu’ Edmonton deviendra une ville de 100,900 
habitants et cela très tot. Vous pouvez acheter des lots 
aujourd’hui dans la subdivision G. T. P. pour & 65.00 dont $ 10.00 
séulement comptant; vous paierez le surplus en versements mensueli 
de $ 5.00. En cas de maladie vous obtiendrez une prolongation . | 
de temps. 


& Company 
MAGASIN À RAYONS . 2710-76, Jasper Est, Edmonton. 


RSR ER ERISRNUISE 


RER 


SEE 


BRSNNSSUES 


EN VENTE PAR 


[HE CANADIAN INVESTMENT GO, LTD, 


30 Âvenue Jasper 6. Edmonton 
THE LOYAL LEGION INVESTMENT COMPANY 


249 Avenue Jasper E Edmonton. 


SUBDIVISION 


EE 
PPT 


Soies Jacquard en coûpons pour robes; douze 
verges au coupon. Ces soies seront très em- 
ployées pour le printe mps et l'été. 

20 MODEL ES DIFFERENTS. 


Prix 65.60 a 510 le coupon 


HOTEL ALBERT A 
VEGREVILLE, ALTA. 

À proximité de la gare du C. N. R. 
SALLE DE BILLARD 
CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 
EXCELLENTE CUISINE 


Les poêles vendus if y 
a dix ans sont notre 
l meilleure recomman- 


# dation pour en vendre | 
d’autres aujourd'hui. 


D EL) 
Soies Kajah 
-Ces soies seront favo rites au cours de la sai- 


son prochaine; largeur 27 pouces; toutes cou- 
leurs. 


ee 
COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTQUE 


Prix special 50c a 75c la 
_ verge 


Service Postal Français à 


Grande Vitesse Nous désirons engager au moins 


150 hommes pour travailler dans 
le bois tomme conducteurs .-de 
chevaux, bûcherons, manoeuvres. 
! | Le salaire que nous paisrons se- 

ra établi d’après l'expérience. 530 
et plus par mois. 


Lorsque vous achetez un poële “fMonareh Malleable” vous vous 
assurez un excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 
ervice arfait dur ttout ce temps. Nous avons le plus grand choix 
) de poêles pour bois ou charbon. 


NEW-VORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Puste purteure 
des Malles de France et de lE 
Etats-Unis. ë 

Départs réguliers le jeudi à tu|# 
heures. à.m. ‘ : 


Soies “ Paillette” 


Soies de bonne quali té, façon satin; 20 pou- 


soi 4 ioli LA ROSE & BELL 

La Savoie 9 fév ces de large; soie très jolie pour les robes du À y 

soso … . « Ecu di Lou ? 
nicago RRRRSSEEEEEEEE 4 fév sore 149 nvenve Namayo G tde I 

a Touraine .....,,,,,:... 9 fév . e ° ouvernement de la 
Caroline!!!" 21718 fév Prix speciaux 75c a 85c la EDMONTON.| | 
° grovence énrssesoees 16 fév. ; Frovince d’Alberta 
‘à Gascogne ,...., ss. 18 fév.|E 
Espagne ....,,...,,,... 23 fév. ||) | | 
Niagara 4 Mars || _ Avis aux mecaniciens 


prière de s’adrenser à 
ï RENE LEMARCHAND, au 
eau de M. H. Milton Martin. 


Bgent. 24 Jasper ave. HE. Hd 
Monton. | 


Avis est ici donné que des examens 
seront tenus par David Fraser, inspec- : 
teur dûment nommé des chaudières de 
machines à vapeur, pour la province 
d’Atberta, à Strathcona, Orange Hall 
le 4 mars Fort Saskatchewan Hôtel 
Queen, le 6 mars Bruderheim, Hôtel- 
Victorir, le 7 mars Stony Plain, Hôtel 
Bismark, le 27 mars Morinville, Hôtel 
Morinville, le 29 mars Edmonton, Hou- 
ston Hall, ave. Jasper le 1or avril, à 9 
heures du mot'n, dans le but de fournir 
aus mécaniciens ct aux apprentis l’ 
occasion d'obtenir le certificat prévu 

ar la loi des chaudières de machines . 
vapour, 1898. : 


et vous devez songer enfin à posséder votre propre maison. 
Voici quelques-unes des propositions que nous avons à vous faire: 


_& Company 
270-726 Jasper Fst, Edmonton 


Telephone 1201 et 2901 


PERDU 875.00 du marché d’Ed- | ! 
nonton à l'écurie Jasper par les | |} 
rues Queen, Rice et Namayo. 
Généreuse récompense à qui 
llpportera cette gomme au| 


ans 
te? 


vard Norwood $750 

54300 : 
tuée 15ème rue, #4.300. $1000 comptant: 
et. le surplus selon le désir de l'acheteur. Fo Le _ 


DE er. NT PENSE 


EL GERS 


ams & 


Valli 


es 


LH. L. * 


Courrier de l'Ouest, 654 Deux: \ À 4e Pes formules de &omande pourront 
; Us e . x > = étre obtenues en s'edressant au dépar. 
ième rue, 2 à. 26 i. V. S. RANDALL, Gerant 862.2 re) temont ou à l'inspecteur guc-nonimé 

ef) . à ces formules devront Qtro correcte. 


Maison de 8 chambres, 9éme rue près de l'avenue Victoria 83.250. 


Conditions faciles. DE LL oo 
| 66. 400 | | ce 


Maison de 8 chambres, très moderne. 14ème ruë, 85.700 


ment romplics, contrasignées par un 
téinoin ot certifiées do bonne foi de- 
41 vant un Comimiccairo ou un jugé de 
Pais, avant que l'on evit l'objes do l 
HIezamon, 
4 Les csamens d'automne n'auront 
Hi plus lion désarmais. 

JOHN STOCKS 


a" désire louer de suite, une 
ambre Meublée, grande et con- 
fo table, sêtuée dans le voisinege 
la Première, Deusième ‘ou 
Troisième ues; pension avec la 
"Rembre préférée. F'aëresser eu 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


actions ot obligationd) 


, Transactions à la Bourse de Vancouver par l'entre- 
. mise de notré représentant spécial à Vancouver, 


. BDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 


Courri eD . Telephone 4444 Fi À VE KRINS Si €; 43 Jasper Ouest Député ministre . 
monégn de POucst,” Fos 98, Ed. — he pie . ? . > œ. Département des Travour Pablies’ 
' ne a SR ge DR SRSSnrnes 


TIRER) Fdmontan Alta, 


= se eménin 


“Roirs! soirs étoilés ou soirs mo- 
roses, soirs sommolents ou oies 
d'orage, les soirs ont en eux tou- 
te la poésie des êtres et des cho- 
ses. Qu'ils soient faits de calme 
ou de grondementa, c’est la gran- 
de voix de l’amour qui parle, cet- 
te voix que le poète entend dans 
toute son intensité. 

“Et les poètes aiment à chanter 
les soirs. 

“Voici que dans notre poésie, 
les soirs ont maintenant leur chan- 
tre: un tout jeune homme doué 
d’une âme d'artiste.” 

“Partout, dans les soirs du jeu- 
ne poète, surgit la vision de la 
femme: c’est un peu, c'est peut- 
être uniquement pour la femme 
qu’il a écrit son livre. Et la fem- 
me, qui ne vit que des multiples 
impressions qui la font vibrer—et 
qui, plus sage que l’homme, ne se 
soucie pas d'analyser ses impres- 
sions—la femme aimera ces pages, 
les comprenant par int.»<ion.” 


“Les soirs”, ainsi présentés par 
un poète, M. Germain Beaulieu, 
ont adouci de leur intimité char- 
mante l’heure angoissante du soir 
albertain. L'heure grise et mauve 
où l'âme s’affolle des solitudes: 
où la compréhension des espaces 
s'imposent nostalgiques... 

‘D’autres plus autorisés, criti- 
queront l’oeuvre du jeune poète, 
ils diront les défauts qui viennent 
précisément, de cette jeunesse en 
efflorescence; mon seul but,—en 
remerciant l’auteur pour l’envoi 
de sa plaquette bleu de ciel,— est 
d’inspirer à d’autres femmes le 
désir de lire ces vers écrits pour 
elles. Leur rythme est berceur, 
leur chanson est douce, 8i délica- 
tement, M. Albert Dreux caresse 
de son vers ‘les cheveux couleur 
de nuit”, ‘le blond satin des che- 
veux” ‘les veux profonds et purs, 
comme des ciels attiques”, “les 
yeux exempts des rancoeurs de la 
vie, où l’on puise la foi pour croi- 
re à l’idéal”: avec de telles exqui- 
ses nuances, il “adore causer d’a- 
mour dans les parcs assombris,” 
que son rêve d'artiste est un rêve 
très chaste. 


Publier un poème, en ce pays, | L'enthousiasme habite aux rives 


c’est faire, au point de vue finan- 
cier, oeuvre de folie; mais, serait- 
on poète sans être un peu fou? 
” Et si la sublime folie, la folie d’i- 
déal, de rythmes ensorceleurs, 
fait vibrer quelques âmes éprises 
de la même chimère, le poète, si 
fou, ignore “le dedain de la plèbe 
avilie.” 
MAGALI. 
(mm 


PETIT COURRIER 


Ben.-—Chère petite impatiente, 
. le voici votre mot attendu, puis 
réclamé en enfant terrible! 

‘Le journal de Marguerite”, est 
de M. du Campfranc. Certaine- 
ment, vous pouvez le lire et je sou- 
baite qu’à sa lecture vous éprou- 
viez le même plaisir que mes quin- 
ze ans. Je ne crois pas à l’histoi- 
re que vous arrangez afin d’obte- 
air deg cajoleries qui ne sont plus 
de votre ûge! Mes amitiés à votre 
maman, une tape amicale au gros 
-toutou et pour vous. ce que vous 
. vouÿsez. - 

Chapeau blanc. —Je vous pla- 

ce ici pour répondre à la ques- 
tion. Qu'est-ce que Ben? Ben est 
‘une enfant gâtée, une charmante 
Canadienne-Française, fille d’une 
maman méridionale dont elle fait 
le tourment, en même temps que le 
_mien. Il faut la garder sans cesse 
et comme j'oublie toujours la ga- 
-lerie, vaila pourquoi vous vous 
: trouvez mêlées à nos différents. 
: Dois-je lui offrir, quand même, vos 
-sympatbies ? 
: J'ai reçu la nouvelle du maria- 
ge, je voulais répondre directe- 
- ment quand j'ai appris le départ 
pour des cieux plus bleus. N'ou- 
… bliez pas de me rappeler à ce sou- 
venir qui m'est cher. 

‘Peittie fée. — On m'obligerait 
beaucoup si parmi nos amies il 
s'en trouvaient possédant des mo- 
dèles de dentelle d'Irlande au cro. 
chet qui concentiraient à les pré. 


intérêt. 

Alidine.—Je déchiffre mai votre 
uuli, VUUS Feconaurez- vous? 

Le PF, C, est ouvert à tous nus 
leurs € et lectrices, Vous serez 


accutiihie avec phusir. J'espère ob-| 


Leu VULIE CUALINCE; VOUS AE 
direz alors ce qui vous aitriste 
«ut et ma sylupauiie trouvera es 
mots qui adouciront ua peu voire 
peine, 

Murguerite des B.—1] faut tou- 
jours se répéter, mon amie, lors- 
qu'on veut eltleurer le vide affreux 
de votre vie. Vous étes bonne de 
vous intéresser à mes projets, Gar- 
dez-moi cette amitié qui n'est pré- 
cièuse. 

€. A1.—Impossible d'insérer. Je 
regrette beaucoup de ne pouvoir 
vous causer ce plaisir, Voulez- 
vous essayer de la prose? Vous sa- 
vez qu’il m'en coûte de vous parai- 
tre sévère, Merci pour votre ap- 
préciation trop indulgente, 

Votre amie. — Le pseudo est 
charmant pour moi, je me garde- 
rai de le changer. Certainement, 
il faut concourir et ce qui plus 
est, décrocher le premier prix. 
Vous avez très bien compris, il s’a- 
git de recueillir, au-dessus de 75 


“LE:COURRIER DE L'OUEST JEUDI 16 FEVRIER, 1911. 


+. 
j" abonnements, Ce sera chose facile, 


| 


si vous demandez à vos amis de 
vous aider. Ne craigrez pos del 
m'importuner, je suis toute à vo- 
ire disposition. 

Lucicnne— Le cercle s'élargit 
pour vous: choisissez votre place 
et venez l’occuper souvent, Je sus 
ueureuse que le P. €, vous mimi 
se; il est le lien qui réunit des 
isolées et c’est pour cela que je 
l'aime aussi. J'espère en cette con- 
tiance. Merci. 

Mme JB, S.—I1l est mieux de 
se conformer à l'usage, Notre a- 
mie vous donnera cette recette 
dans un prochain numéro. 

J transmet votre réclamation à 
l'administration. 

Près du F'oyer.—Je songe à vous 
aussi, petite amie, à toutes vos 
tristesses, à tous vos espoirs, Ce 
que votre amitié m'a confié vous 
rend très chère et je voudrais que 
mon intérêt affectueux vous soit 
un adoucissement, Vos lettres sont 
toujours les bienvenues, ne l'ou- 
bliez pas et ne craignez plus de me 
fatiguer. Bon espoir. 

Ménagère. —Je dirai bien vite 
à Cordon Rose que sa recette est 
excellente et que vous la remer- 
ciez d’un gros merci. 

Le Coin ami, et sa directrice 
sont très flattés de la bonne opi- 
nion “des cheveux blancs”, 

Gadelle. —Vous êtes la petite 
amie que l’on retrouve toujours 
lorsqu’une attention délicate peut 
faire du bien. Sa santé est pres- 
que bonne et n’attend plus que le 
soleil du printemps pour resplen-| 
dir. Merci de tout coeur. 

MAGALI. 


@ 147442 TF EINIME 


Si tu crois à la vie et si tu peux rêver, 
Malgré l’affreux hi er, un demain d’espéranse 
” Pôle enfant, rnacts ton front près du mien, e4 s-nce 


Pour ciner, 


Si malgré la rancoeur de ton espoir trompé, 
Tu conserves son nom toujours là, dans ton âme, 
Mets ton front près du mien, sans parler, pauvre femme, 


Pour pleurer. 


Mais si tu n’aimee plus, si pour toi l’avenir 
Est noir, si pour jamais ton «aeur lassé n’espère, 
O femme. mets ton frori &'importe où sur la terre, 


nos lecteurs. 


Âinsi que nous s l'annoncions la semaine dernière, nous organisons un 
grand concours d'abonnements auquel sont invit ités à prendre part tous 


Ce concours est doté des magni ifiques prix suivants. 


2ème prix. Un Îot d’u- 


ne valeur de S300, 
situé dans la subdi- 
vision ‘ Grand View 
Heights” à Strathecona. 


Canada The Makers 
oi Canada” Edition 
Parkman. Cette coilec- 
tion comprend 20 volus 
mes de toute beauté. 
Valeur $86. 


éème prix. 


_prix. Un billet 
ler et retour pour le 
voyage d’Edmonton à 


Winnipeg. par le che 
min de fer du C.N.R. Ce 


Um piano New 
Art d’une 


| vateur de $500 


SUJET DU 


billet comprendle char | 
dortoir à l’aller et au 
l'etOUr. 


Some prix. Un gramo- 


phone de l’une des 
ème prix. Une col- meilleures marques 
lection complète de la avec 12 disques assor- 
célèbre. histoire du tis. Valeur $35. 


Éème prix. Une mon- | 
tre en or pour dame || 
ou homine, à la volonté |! 


du gagnant. Valeur S25 || 


‘ème prix. Un sac de | 


CSSS 


voyage avec nécessaire | 
de toilette. Valeur S15, 


Bème prix. $5. en or. 


'URS 


Le Concours est ouvert depuis le G FEVRIER et durera deux 
mois. La fermeture est des a present fixee au JEUDI G AVRIL, a HUIT HEURES DU SOIR. 


DURS 


: serait pas vrai le vers est beau, et 


Pour maurr 


{Les Soirs) ALBERT DREUX. 


EE 


Causerie de la 
semaine|< 


go! Vont-ils parler de leurs pay- 
sages romantiques? Nous avons 
mille bijoux de lacs qui feraient se 
cacher sous le voile d’un brouil- 
lard ami leur lac de Côme, leur 
lac de Genève, leur lac de Killar- 
Rey, que l'on vante tant! Le ton- 
nerre de notre Niagara étouffe le 
faible murmure de toutes leurs 
cataractes; les pics abrupts et 
les torrents de notre Yosemite et 
de notre Saint-Antoine et de no- 
tre Minnehala; la mélancolique 
grandeur de nos prairies bornées 
par l'horizon seul, de nos océans 
de verdure sans limite, rapetis- 
sent jusqu’à l’infime les plus fa- 
meux paysages de la Suisse et de 
l'Italie, éclipsent les merveilles et 
les gloires des Mi:lé et une Nuits, 
et défient la pl::ine du poète et le 
cœayon de l'artiste qui ne pour- 
raient jamais rendre une parcelle 
de leur sublimité!” 
Et ainsi de suite. 
Le ton est soutenu du commen- 
cement à la fin. L’orateur ne se 
refuse rien. Il continue à passer 


L'ENTHOUSIASME | 
AMERICAIN. 


du Jourdain. 
C'est Lamartine qui l’a dit, et 
c'est peut-être vrai. Quand Ça ne 


cela suttit. Mais si l'enthousiasme 
n’habite plus ce coin de terre ari- 
de et désolée, il a dû émigrer vers 
les prairies du Dakota. On l'y re- 
trouve débordant, exubérant, dé- 
lrant. ; 

J’ai mis la main sur une petite 
brochure intitulée ‘A scream from 
the American Eagle in Dakota”, 
(Un cri de l’Aigle américain dans 
te Dakota). 

Une compagnie de chemin de fer 
distribue cela, et je vous prie de 


Les conditions de 
cours sont fort 
ment; les voici, aussi 
que possible: 


1. Le premier prix 


bonnements annuels 


du Courrier de 


| 


a ehoiïisir clans. 


simples égale- 


bué à la personne nous faisani 
parvenir le plus grand nombre d'1- 


pendant la durée du concours, acœæ 
compagnés du montant en man- 
dats ou bohs de poste à l’ordre 
l'Ouest”, 
personne ne pourra réclamer ce 
prix si le nombre d'abonnements 
recueillis par elle n’atteint pas un 
minimum de 75 abonnements. 


. 11 n’est pas necessaire de nous etendre longuement sur le sujet de notre concours. 
ci consiste tout simplement, pour chacume des personnes qui desirent y prendre part, a nous 
eavoyer le plus grand nombre possible D'ABONNEMENTS ANNUELS NOUVEAUX au “Courrier | 


de l’Ouest”’ pendant les deux mois que durera le concours. 


CONDITIONS 


notre coh- 
clairement 


o 
LT 
sera attri- 


nouveaux. 
4, 


Nulle 


2. Le deuxième prix sera attri- 
bué aux mêmes conditions que le 
premier prix. Le minimum imposé 
étant de 50 abonnements. 

Le troisième prix sera attri- 

. bué aux mêmes conditions que les 
deux prix précédents. Le minimum 
imposé pour son obtention est de 
25 abonnenients. 

Les 4e, 5e, 6e, 7e et &e prix 

seront attribués à des conditions 

semblables, à l’exception qu'aucun 
minimum n'est imposé. 

5. Pendant toute la durée du 
concours le prix de l'abonnement 
annuel pour le Canada, les Etats. 
Unis et l'Europe est fixé à 81.00. 


nements 


du soir. 


Box 98, 


Mettez-vous a l'œuvre avee confiance, VOUS pouvez aise» 
ment remporter notre premier prix: Um Biar© superbe: | 
marque Nevv Art Bell, d'une valeur de 6600 Ce piano est. 

lassortiment de MM. 


Aucune commission ne sera remi- 
se aux personnes prenant part au 
concours. 

6e. Les dernières listes d’abon- 


bureaux le 6 avril avant 8 heures 


Te Toutes les communications. 
envois d'abonnements, 
de renseignements, etc. , Concert. 
nant le Concours, devront être 2 
dressées au “Gérant du Concours” 


8. Chaque semaine nous publie- 
rons un tableau indiquant la po- 
sition des concurrents, 


Masters 


Celui . : 


devront parvenir à no: 
demandes 


Courrier de l'Ouest. 
Edmonton, Alta. 


Fed Gie , 


croire qu’elle ne s’en fait pas une 
mince de réclame avec ce chef- 
d’oeuvre.C'est un discours d’un co- 
lonel Donan, une allocution de 4 
juillet, où l'abondance de l’élo- 
quence fait songer à la fertilité 
du sol qui produit de tels phéno- 
mènes. 

Enfoncé le Marseillais! Dans le 
dix-septième dessous le Gascon ! 

“Les autres pays, s'écrie le co- 
lonel, les autres pays se glorifient- 
ils de leurs grands fleuves? Nous 
pourrions prendre par le petit 
bout leur Nil et leur Tamise, leur 


en revue les volcans, les mines 
d’or, d'argent et de diamant, les 
moissons, les vignobles, le climat, 
la faune et la flore de l'Amérique. 

Naturellement, le reste du mon- 
de est éclipsé en tout et partout. 

Je ne résiste pas au désir de 
citer une autre phrase: 

“Tout l'empire romain, dont les| 
aigles dorées étendaient leurs ai- 
les victorieuses des sables brû- 
lants de l’Afrique aux collines 
brumeuses de la Calédonie, n’éga- 
lait pas en immensité notre Nou- 
veau-Monde. La Russie, le plus 


Avenue dasper 


Songez ésalement que notre deuxième prix est l’un des meilleurs lots de ia subdivision ‘Grand View Heights’ 
et qu'il augmente de valeur tous les jours. Le pont à niveau, actuellement en construction, donnera une 


plus-value importante à la propriété foncière à Strathcona 


Soyez l'un des premiers à nous faire parvenir les fouveaux abonnements qui vous donneront droit à lun d 


de nos superbes prix, 


À LÉEUVRE ET 


ans cet impayable petit livre, des la course des races après le pro. | 


ni n’invite mieux l’oison à faire u- ls: 


tueux Mississipi, Missouri, Amazo- 


sur les rives 
ceux-ci une vaguelette suffisante | 
pour effacer l’empreinte d’un pied mère, le colonel ! 
de huit pouces laissée 


Tibre' jaune, leur Rhin bordé de 
châteaux, et leur beau Danube 
bleu, les vider dans nos majes- 


vaste des empires modernes, pour-|8 

rait se perdre dans notre hémis- 
phère septentrionale, que tous les 
: «ers de la chrétienté ne seraient 
jamais capables de la découvrir. 
La France, cette terre de Napo- 
léon, dont les légions, il n’y a pas 

plus d’un demi-siècle, faisaient 
trembler sous leurs pas toute l’Eu- 
rope, comme si elle eût eu la fièvre 
de vallée.de Wabash, ne recouvri- 
rait pas le eeul territoire du Da- 
kota: tandis que la Grande-Bre. 
tagne, dont le tambour éveille le 
globe tous les matins, cerait à 
peine une mouche sur Îa face du 
Texas ou de la Californie.” 


ne, Saskatchewan et De la Plata, 
sans faire monter l’eau assez pour 
remettre à flot un bateau plat 
de l’Indiana échoué sur un banc 
de sable! Osent-ils vanter leurs 
mers et leurs lacs? Nous pour- 
rions verser leurs mesquines mers 
Caspienne et d’Azof, leur mer 
Morte, leur Nyanzia et leur lac 
Majeur dans nos superbes lacs Su- 
périeur, Michigan, Erié et Onta- 
rio, et à peine cela produirait-il 
caillouteuses de 


çur le 


ter à Petite Fée, Cette amie, très | sable par la pantoufle de fée d’une | plus, vous aîlez voir. 


vaillant, est éiguo du plus grand | fille de Saint-Louis ou de Chica- 


Là gravuro illustre 


gravures à faire pouffer! 

Le Vésuve à l’horizon, Naples 
qui fait ceinture, grand comme la 
main d’eau, voilà bien l’aspect gé- 
néral de la baie de Naples; sur 
la plage... 

Sur la plage sonore où la mer de 
Sorrente 

Déroule ses flots bleus au pied de 
l’oranger, 


un mendiant sordide tendant son 
chapeau, et un chien qui chasse 
ses puces ! 

Au bas la légende: Beggar- 
hemmed and  fleagirt Bay of 


Pas respectueux pour &a grand” Naples! 


Pauvre Lamartine, ai tu n'étais 


Pour la baie de Naples non|pas mort, cœla t’assommerait du 


coup? 


grès, the race of races. 

En avant de toutes les autres, 
bien entendu, se voit le grand 
Yankee avec ses longues jambes 
sèches et ses bottes de sept lieues; 
il est serré de près par l'Ecossais, 
dont le tartan vole au vent; vient 
ensuite l’Irlandais, avec sa pipe 
et son chapeau bossué, qui fut de 
soie; après Jui John Bull, le gros 
John Bull qui n’a l’air de courir 

Îque pour la forme, sûr qu’il est 
de les rattraper; puis l'Espagnol, 
le Chinois, le Sauvage. - 

Nous avons vu tout à l'heure 
que Donan avait exalté l’'Améri- 
que. Mais dans l'Amérique il y a 
le Dakota, et le Dakota n'est pas 
peu. 

“Un clair de lune plus doux no 
baigne pas d’un éclat plus argen- 


le textol Une autre gravure représente" (6 les orançerles do l'Andelonsi, 


ue razzia de citrouilles en compa- 
gnie de sa seule bien-aimée, Nulle 
brise plus embaumée ne souffle sur 
l'Arabie heureuse, ou les jardins 
de Gal dans leur épanouissement, 
que les zéphirs surchargés de dou: 
ces senteurs qui s’attardent en 
badinages amoureux dans nos 
buissons de rosiers et nos toits À 
cochons, dans nos fourrés de til- 
leuls, dans nos chèvrefeuilles et 
les piles de tripailles et de rebuts 
d'égoûts. De plus gros moustiques 
n'ont jamais été fricassés dans 
les restaurants fachionables de 
V'Est que ceux qui bourdonnent 
harmonieusement le long de nos 
cours d’ean et de nos lacs roman- 
tiques.” 

Ce cont les femmes . qui sont 
belles par 1à! . 

“Jamais foumes plus ébloais- 


brevetées, nos amoureuses du 1 
kota, nos femmes, nos mères, 
belles-mères, nos grand’mères ï 
nos cousines Mariannes, qui S 
l'orgueil et les favorites de la 
ation, et dignes d'être reines 
tout.” 

Jourdain, mon petit, 
mieux de reposer dans ton lit 
quille que d’arroser lenthoi 
me sur tes rives; quand ilen P 
seraient quelques bourgeons 
raient-ils à comparer aux fitfE 
du Dakota? 


tu 


ER DE L'OUEST: SÉUDI 16 FEVRIER, 1911. 
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mm montrent (}semmnmenn 
l'RÉPARATION DU TERRAIN 
POUR LA CULTURE DU 
GRAIN DANS LA  : 
PRAIRIE, 


Au cours de la saison dernière, 
une grande partie des provinces 
…« souffert de la sécheresse. La 
plupart des nouveaux colons, soit 
par ignorance des méthodes de 
enjture propre à la conservation 
de l'humidité du sol, soit parce 
qu’ils avaient une trop grande su- 
perficie en culture, ont obtenu de 
piètres résultats, . 

Dans certains districts où l’hu- 
midilé avait été abondante en ces 
dernières années et où_l’on avait 
cru pouvoir négliger la prépara- 
tion du sol dans le but de s’enri- 
chir rapidement, la récolte a man- 
qué partiellement et la leçon’ a été 
très coûteuse. 

Deux procédés de culture re- 
commandés et adoptés par les an- 
viens colons sont en usage depuis 
IS88: le labour suivi du renverse- 
ment des bandes de terre et la 
jachère d'été. Ce dernier est main- 
tenant appelé “culture sèche”. 
Tous deux permettent de conser- 
rer l'humidité du sol et tous deux 
ont donné d'excellents résultats 
dans tous les districts de la Sas- 
katchewan. Mais ces procédés sont 
inconnus à un grand nombre de 
uouveaux colons et c’est pourquoi 
nous croyons bon de les décrire 
ci, 

Labour de défrichement où 
“cassage de la croûte”. 

La manière dont on prépare le 
sol pour Ja première récolte exerce 
ne grande influence sur le succès 
de cette récolte. On ne saurait done 
étudier avec trop de soin la ques- 
tion du “labour de défrichement” 
ou du “labour suivi du retonrne- 
ment.” 

En ces dernières années la pra. 
tique générale dans le pays était 
ile “casser la croûte” à trois pou- 
ces de profondeur ou plus, on sou- 
levait tout le gazon que les che- 
vaux pouvaient retourner. Ce la- 
hour était donné avant la fin de 
juin. On passait la herse à disques 
ct on ensemençait le printemps 
suivant, La première année on ob. 
tient généralement une bonne ré- 
colte de blé, d'avoine et d’orge, 
suy terre préparée de cette maniè- 
r; mais on ne peut compter sur 
nne récolte même  passable. {a 
devxième année, quel que soit le 
soin que Jon apporte à la prépara- 
tion, Après que la première récolte 
est coupée, le ol est en général ab. 


dépit de toutes les méthodes de 
cultüre connues, fugqu’aux pluies 
du printemps suivant. Si celles-ci 
font défaut ou si elles retardent, 
ce qui arrive souvent, la récolte 
manque infailliblement. 
Labour ‘et retournement. 

Pour assurer le succès des ré- 
coltes futures dans la plupart des 
districts de la prairie, il faut re- 
tourner le sol après l'avoir labou- 
ré. Cette méthode ne permet pas 
d'ensemencer une aussi grande 
superficie la première année, mais 
le travail est plus complet et don- 
ne à la longue de meilleurs résul- 


mm 


.{tats, La grande majorité des co- 


lons cherchent à mettre le plus 
d’acres possibles en grain sans se 
soncier du mode ou de l’époque 
de la préparation, et c’est juste- 
ment pour cela que la coutume de 
labourer et de disquer le sol, a 
remplacé en grande partie l’an- 
cienne méthode, meilleure et plus 
sûre, qui consiste à renverser, ou 
retourner, les bandes de terre a- 
près le labour, | 

Voici ce que nous entendons par 
le labour suivi du renversement : 
un laboure le sol de prairie aussi 
peu profondément que possible a- 
vant les pluies du mois de juin 
et du commencement de juillet, et 
lorsque le gazon s’est décomposé 
sous l’action des pluies et de la 
chaleur du soleil, on. donne, en 
ioût ou septembre, un autre 14. 
bour de deux ou trois pouces plus 
profond et dans le même sens que 
le premier, puis on herse pour à- 
meublir la terre et faire un lit bien 
meuble et bien ferme sur lequel on 
sèmera. Une terre préparée de 
cette manière donnera sûrement 
deux bonnes récoltes consécutives 
de blé. La première récolte sera 
abondante, et si le chaume est lais- 
sé de bonne longueur à la mois- 
son, il retiendra assez de neige 
pour fournir l'humidité nécessai- 
re pour faire germer la semence 
de la récolte suivante, même si 
le printemps devait être bien sec. 
On fait brûler le chaume, au prin- 
temps, un jour que souffle un vent 
chaud et contimu,et l’on ensemence 
après avoir préparé le sol, ou mé- 
me sans aucune préparation. On 
fera bien de donner un binage lé- 
ger quand .les racines d'herbes 
n’ont pas été complètement dé 
truites par le renversement des 
handes de terre, mais en général 
il sera suffisant de herser la terre 
avec la herse ordinaire, 

L'objection principale que l'on 
fait à cette méthode, c’est que le 
renversement du sol est un tra- 
vail très dur pour les chevaux, 
mais si l’on considère que dans 
Pautre méthode il faut disquer 
pour ameublir le labour, puis la- 
bourer ou travailler de nouveau 
afin d’obtenir une deuxième récol- 
te, nous devons admettre qu'en fin 
de compte le labour suivi du ren- 
versement est la meilleure mé- 
thode. 

Quand on aura prélevé deux 
récoltes sur une terre neuve, il 
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solument sec, et il reste sec em] Juchères d'été et leur entretien. 


+ Parmi les nombreux avantages 
qui résultent des jachères d’été, 
les suivants peuvent étre mention. 
ués: la conservation de lPhumidi- 
té du sol, la destruction des mau- 
vaises herbes, la préparation du 
sol pour la culture du grain quand 
il n’y à pas d’autre travail pres- 
sant, la possibilité d’ensemencer la 
terre de très bonne heure au 
printemps et d’autres avantages 
de moindre importance: par exem- 
ple, la terre qui a été soumise à la 
jachère est propre à la production 
du grain de semence pure, à la eul. 
ture de pommes de terre, de raci- 
nes et de légumes; ce mode de 
préparation est celui qui coûte le 
moins, cher et qui offre les meil- 
leures chances de succès; on peut 
ÿ faire pousser deux récoltes de 
grain avec peu ou point d’autres 
façons culturales, 

Sans doute la jachère d'été n’est 
pas sans inconvénients; mais tant 
que la culture du grain, et parti- 
culièrement celle du blé, sera Ll’in- 
dustrie principale de la province, 
il faudra emmagasiner dans le sol 
une provision suffisante d’humidi- 
té pour faire face à une saison sè- 
che, il faudra empêcher que les 
mauvaises herbesn’infestent les ter 
res et, étant donné la brièveté des 

saisons, préparer l’année précé. 
dente, au moins une partie du .ter- 
rain qu’on 8e propose d’ensemen- 
cer. C’est par une jachère bien 
faite que l’on arrive le plus sûre- 
ment à remplir ces conditions. 

Il faudra compter parmi les in- 
convénients, le danger que le sol 
ne soit balayé par le vent, la sur- 
production de paille dans une 
saison pluvieuse, ce qui retarde la 
maturité et expose le grain à être 
endommagé par les gelées, et en- 
fin, ‘prétend-on, l'épuisement du 
sol. On peut facilement obvier 
aux deux premiers par des mé- 
thodes de culture différentes, et si 
l’on peut empêcher que la terre ne 
soit enlevée par les vents on aura 
fait disparaître au moins. une des 
causes d’épuisement du sol. 

On prépare les jachères de di- 
verses manières. La méthode qui 
consiste à profiter des pluies des 
mois de juin et de juillet et à em- 
pêcher la croissance des inauvai- 
ses herbes assure presque invaria- 
blement Île succès. L'insuccès est 
également certain lorsqu'on se 
laisse guider par le désir de faire 
aussi peu de travail que possi- 
ble, 

Je crois que la pratique de lais- 
ser la terre en jachère est la meil- 
leure préparation qu’on puisse lui 
donner pour s'assurer une récolte. 
lei, ce procédé n’a pas pour ob- 
jet de régénérer la terre comme 
dans l'Est, où le sol est souvent 
épuisé, et l’on sait pas trop enco- 
re s’il convient mieux de travail- 
ler peu les terrains en jachères ou 
de les travailler beaucoup; mais 
comme nous n'avons qu’une saison 
humide dans l’année, il est évident 
qu'un premier labour doit être 
donné avant la fin de cette sai- 


faudra la mettre en jachère d’été, | son si l’on veut récolter quelque 


ES 
7 


AFS 


SE PES 


Si Vous Vouliez 


me 


F1 “ 
ï 
ji 


| 


ts 


PR PRE 


EST LE 


jet d'aucun contrôle. 


: BOIVIN, 


520 vue t-Paul, 


C'est la clef de la santé ! 


PRÉFÉRÉ 


 Parcequ'il est purs:  Parcequ'il est fabni- 
ué avec le meilleur genièvre et la Crême 
des grains Canadiens ;  Parcequ'il est dis- 
_tillé, rectifié, vieilli en entrepôt, et embou- 
teillé sous le contrôle du gouvernement, 
alors que les Gins Importés ne sontl'ob- 


Chaque flacon de GIN CROIX ROUGE est 
. revêtu du timbre officiel de garantie 
du Gouvernement Canadien, 


WILSON & CIE 
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chosa l’année suivante, Cette sai- 
son humido arrive en.juin et juil- 
let, à une époque où les cultiva- 
teurs n’ont que pou ou point d’ou- 
vrage, et c’est älors que ce travail 
devrait être fait, Généralement les 
semailles sont ‘terminées vers le 
premier jour de mai; 'si l’on veut 
obtenir les meilleurs résultats, la 
terre qu’on veut laissér en jachère 
devrait recevoir un labour à 5 ou 6 
pouces de profondeur. aussitôt que 
possible après cette date. Un ter- 
rain labouré après juillet ne vaut 
rien du tout, à moins qu’il ne pleu- 
ve dans le mois d'août et il n’arri- 
ve que très rarement que les pluies 
soient abondantes durant ce mois. 
Ce labour devrait être suivi d’un 
bon hersage, puis les mauvais her- 
bes et le grain, volontaire. de- 
vraient être mañtrisés par des sar- 
clages successifs à l’aide du “eul- 
tivateur”.. Les opinions diffèrent 
beaucoup’ quant:à l'avantage d’un 
scéond labour. Quelqu’uns préten- 
dent ‘qu’il est inutile, d’autres di. 
sent qu’il est: nuisible, et enfin 
certains soutiennent qu’il produit 
de cinq à six boisseaux à l’acre de 
plus qu’un seul labour. Il n’y 
a pas de doute que deux labours 
produisent une plus forte paille 
et que, par conséquent, dans une 
aunée humide, le grain est de quel- 
ques jours plus lent à müûrir; ces 
quelques. jours. de délai. augmen- 
tent: nétessairement de beaucoup 
le danger de la gelée, Mais en pre- 
nant la moyenne des saisons pas- 
sées, 1884 .exceptée, on peut en 
loute -sûreté recommander deux 
labotürs, avec ‘autant de binage 
que. possible entre les deux. Par- 
dessus tout,—-et ceci est très im- 
portant—i] faut que le premier de 
ces labours soit profond et achevé 
à temps pour que la terre puisse 
profiter des pluies de juin ou de 
juillet: | ' 
À Suivre, 


me ame 


LA CONSERVATION DES 
:: OEUFS. 
Nous recevons la lettre suivante, 


Cluny, 4 février, TAUL |- 


Monsieur le rédacteur, 


Je lis dans votre numéro du 


jeudi, 26 janvier, que le Canada 
a perdu en 1910 pour $3,400,000 
d'oeufs, qui se sont gâtés par sui- 
te du manque de soins dans leur 
conservation, et qu’on a dû deman- 


der à l'étranger 17,000,000 del. 


iouzaines d'oeufs pour 
ia consomnation du pays. 
. Le chiffre contenu dans cette in- 

formation est vraiment colossal et 


parfaire 


navrant. Pensez donc $3,400,000 | F4 


d'oeufs jetés au fumier! Cela 
constitue un joli pécule, qui mé 
rite que l’on s’y arrête, et il im- 
porte que l’on trouve le moyen 
de remédier à cet état, de choses. 

Cette -iiformation 
lieu de supposer qte les méthodes 
de conservation des oeufs, em- 
ployées dans le pays, sont défec- 
tous uses et imparfaites, en ne rem- 


RE) 


me donne}! 


plissant pas le but que l’on se- 
rait en droit d'attendre d'un pro: 
cédé plus complet, ‘ 

Ce procédé dont je veux parler 
et que je possède, est pratiqué en 
France depuis quelques années, 
dans de grandes fabriques de bis- 
cuits et a été adopté définitive- 
ment par celles-ci, comme étant le 
seul de tous ayant donné des ré- 
sultats absolument concluants. 

T1 a été constaté en effet, par 
ces fabriques que LA TOTALITE 
des oeufs traités étaient aussi 
frais après 1 an, qu’ils l'étaient 
au moment d’être mis en conserva- 
tion et qu’ils pouvaient servir à 
faire des pâtes qui exigent des 
oeufs du jour, 

Aveè ce procédé, les oeufs ne 
contractent aucun goût étranger, 
les produits servant à les immuni- 
ser étant absolument neutres et 
inoffensifs et n'ayant pas plus 
de goût que de la bonne eau pure; 
de plus il a l’avantage de coûter 
très bon marché. (En France il 
ne coûte que quatre sous pour 100 
neufs.) 

Je serais très heureux de me 
mettre en relation avec les per- 
sonnes qui s'intéressent à cette 
question pour faire avec eux une 
expérience qui ne manquerait cer- 
taïinement pas de les convaincre et 
de leur faire adopter définitive- 
ment mon procédé pour lequel je 
possède des brevets du Gouverne- 
ment Français et dn Gonverne- 
ment Canadien. 


Je vous prie d’agréer, monsieur 


le rédacteur, mes plus empressées 
salutations. 
E. B. DE MONTREUIL. 
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à Toute hs e 


Hotel de premier ordre 
SOUS tous Îles 
rapports 


CHAUFFAGE A LA VAPEUR 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 


FABRIQUE PAR LA 
ROCK CITY FOBACCO CO 


QUEBEC MONTREAL 


COURS DU MARCHE D’ED- 


MONTON. 
—CEREALLS.— 
Blé No. 1......., corses... 800. 
Blé No, 2. nos... 180. 
Blé No. 3. .......,........ 750. 
Blé No. 4. .......... +... 12c. 
Avoine .,........ .... 2 @ d6t. 
Orge ..............., 40 @ 42. 
—FOIN— 
Foin de marais ,..,., 89 @ 515. 
Foin de côteau ......, 814 @ #18. 


Mil .............,., $18 @922. 
—BEURRE ET OEUFS.— 
Oeufs conservés ........... 40c. 
Oeufs frais .......,.,..,.. 50e. 
Beurre .. core. DC. 
- ANIMAUX VIVANTS-- 
(Cours communiqué par la 
Cie Swift Canadian, 


ss. 


hot o ss 


North Edmonton). 
Porcs de choix .....,... 7 140. 
Jeunes boeufs ......,... 4 @ 5c. 


Vaches grasses... 8 12 @ 4 1-2c. 


Veaux {selon poids) .. 3 182 @ 5e. 
(Ces prix s'entendent en garr 
d'Edmonton, à quai.) 
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251 Avenue 


Capital payé . . 


Capital total. 


DU CANADA 
incorporée en 1869 

. . . . + $ 6.200.000 

Réserve et profits non répartis $ 7.200.000 

Lu +. < $# 98.000.000 

Bureaux principaux . . MONTREAL 


H. S. HOLT, Président ° 
E. L. PEASE, Vice. Président et Gérant, Général 


Succursale d'Edmonton : J. FE. McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


Résuiné des Règlements concernant les 
” Fomestends du Nord-Ouest 
Gañadlen, 

Toute personne £è trouvant le seul :hef 
d’une famille, ou tout homme âgé de 
plus de dix-huit ans, peut prendre com- 
me homestend un quart de section des 
terres du gouvernement dans le Mäni- 

toba, ls Saskatchewan ou l'Alberta, 

Le, demandeur doit comparaître per. 
sonnellement à l'agence ou à Ia sous- 
agence des terres du district, Une inscrip- 
tion de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur. 


Devolrs.—Au moins un sejour de six. 


mois chaque année sur le terrain, et la 
mise en culture de celui-ci durant un ter- 
me de trois ans. 

Ün possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 miles de son 
homestead, sur une ferme de pas moins 
de 80 acres possédée et occupée par lui, 
où féssédée par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa soeur. 

En certains district un homestender 
peut prendre en préemption un home.. 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et les de- 
voirs aont les suivants : résidence sur l’un 
ou. l’autre homestead de six ans, à dater 
de l'entrée du homestead, et culture sur 
le homestead de préemption de 50 acres. 

Ün homesteader qui à utilisé son droit 
de homestend et ne peut acheter de home- 
stend de préemption dans son district, 
peut en acheter un dans certains district, 
aux conditions suivantes : 


Prix $3,00 l'acre, Devoirs:— Résidence . 


de six mois chaque année pendant 3 ans: 
culture de 50 acres et construction d’une 
maison d’une valeur de $300 


Charbon.—Le droit d'exploitation d'u- 
ne mine de charbon peut être obtenu 
pour un terme de vingt et un ans, ne- 
nonvelable, à raison d'un paiement an. 
nuel de $1.00 par acre; en aucun cas 
une surface de plus de 2560 acres pou- 
vant être louée à un même individu on 
à une compagnie, Un droit royal de 5 
cents par tonne sera perçu sur tout char- 
bon vendable extrait d’une mine. 


W. W. CORY. 
Député ministre de l’intérieur. 


N.B.-—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


— 


Végreville à St. Paul 
——@—— 

, MAL Kigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” 
«nnoncer au publie que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
rhaque mardi, jeudi et samedi à 
$S heures du matin, et ar 
rive à St, Paul des Métis le mé 
“me jour à 6 heures du soir. 


FERMIERS , 


Envoyez les peaux que vus 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou on 
Robes, à la 

CAMROSE TANNERIE CO. 

Ltd. 
Camrose, Alta. 

. Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


e Co. 


Est, 


Jasper 


LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


| LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU . 
PAPETERIE, ete. etc. 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


désirent : 


gifs 


se 


LE courir DE L'OUEST JEUDI 16 FEVRIER, ion. _ 


"CHRONIQUE LOCALE 


M, L E. Fontaine, inspecteur { :e 


- des terres fédérales, est arrivé 5a- 
medi dernier à Eduonton, en col- 
pagnie de Mme Fontuine. 

M. Fontaine partira la gemai- 
ne prochaine avec une équipe 
d'hommes pour inspecter les tra- 
vaux d’arpentage, etfectués l’an 
dernier à l’ouest d'Edmvunton, 

L’itinéraire de cette tournée se- 
za long et névessitera une dizaine 
de muis 

Mme Fontaine demeurera dans 
notre ville jusqu’au mois de juin. 


M. L. Boudreau, député de St- 
Aïbert, qui était parti depuis plu- 
sieurs semaines pour Oitawa et 
la province de Québec, est de re 
tour parmi nous. 


Un joli coffret, fabriqué par M. 
Auclair, est mis actuellement en 
loterie au profit de l’église ca- 
tholique d’Elm Park (Usines du 
G.T. P.) 

Cette nouvelle paroisse d’Ed- 
monton sera confiée au R. P. Ga- 
borit, de Wainwright, Alta. 

Nous invitons vivement nos lec. 
teurs à prendre des billets de 
loterie, ils auront rarement l’oc- 
casion de collaborer à une oeuvre 
plus belle, 


M. Ed. Béliveau, de Battleford, 
Sask., était en ville la semaine 
dernière, l’hôte de M. et Mme J. 
Lachambre, 12ième rue. 

M. Armand LeVasseur, de Mo- 
rinville était de passage à Ed- 
monton au début de la semaine. 

M. F.-X. Boileau, de Duvernay, 
est également en visite parmi 
DOUS, 


MM. J. N. Pomerleau, proprié- 
taire de l'hôtel Richelieu, et Ken- 
nedy sont partis mardi dernier 
pour Melville et Winnipeg, en 
voyage d’affaires, Ils seront at 
sente pendant quelques semaires. 


X. C. Ed. Roy, de Lévis, est de 
passage en ville. Af, itÿ sera l'un 
des assistants arpepterrs de M. 
L. E. Fontaine. 


M. J. ©. Choquette, de Mont- 
réal, part cette semaine pour ia 
region de ia t:ranue Prairie avec 
uu attelage de boeufs. M. Cho- 
quette, qui demeurait à £dmon- 
ton depuis plusieurs mois, à tort 
bien reussi et il est”trés connu 
parmi ies bummes d’atfaires de no- 
tre ville, Nous n'avons aucun dou- 
tt qu’il réussira  pariaemwent 
dans son entreprise, Notre entre- 
prenant compatriote visitera la 
valiée de la iivière la Paix jus- 
qu'au fort Vermilion. 


MH. J. À. McNeil, 243 Jasper 
Avenue Ouest, s’est fait une spé- 
cialité, parmi nus compatriotes, 
pour le tabac canadien en feuilles. 
Il n'est pas un cultivateur, venant 
en ville, qui ne s'arrête à ce ma- 
gasin pour y faire ce provision 
de tabac. 


M. J. A. Chénier est parti cet- 
te semaine, par le G. T. P., pour 
un voyage de prospection dans Îles 
Montagnes Rocheuses 


M. Charles Lemire, de Morin- 
ville, est parti la semaine derniè- 


The Mount 
Co... Ltd. 


Caigary 


606 17 eme Âvenue Duest 
Agents de la Maison 


ROCH ETS CHR EIDER 
. De Lyon, France 


Nous avons un dépot des fameux pneumatiques 


MICHELIN 


Importés directement de Clermont-F errand 
Nous désirons des sous- 


agents actifs. 


DR ei RM ue 


sud de ia Californie et le Nou- 


St. Pau DES METIS, Alta 


COSECCeLLeo260 00006000 


GANTS, MONTRES, BUOUTENE. 


\ À Intérêt 
‘ “n'exeidint e ® Ë Nou: venons de recevoir un nouvel e6 limportant assor. 
pour un voyage de deux mois Drêts j i SL À 2 G Fe tirent de ces articles et nous seront prêts à ouvrir noire mugn. 
lans le sud de la Californie. jamais Voulez-vous avoir des Ù sin dans quelques jours. 


Nous annoncerons 


dans quelque temps la date exncte de 
Sur fermes en culuure 
F, E. G re @ tr 
üme T. E. Gagner est revenue Ternes AVantTigenx, minimum du notre OUVErEUre. 


4 Li voyage de plusieurs seliiiDes pores Le “sie commission, Bronot pressions de | premier er- nent ou Rvons engagé un on, parlant frunçals spéciale- 
eR brovince de Québec. CREDIT-FONCIER F-C Réparations solgnées de montres. 


M. A. Brière, marchand de 
North Edmonton, est de retour 
«un voyage à Terrebonne, Qué. 
Notre cuncityen est revenu en- 
chanté de son séjour dans la 
vieille province, 

M. T. H. Lancaster, de la Cie 
iimonton Wine and Spirit” est 
revenu d’une excursion dans le 


EDMONTON 
G. H.GOWAN Gérant provinoiat 


evecec. bo once 


dre, comme fini et comme 
elegance ? 


WU. À. FERGUSON, 
JOALLIER 


l ancien magasin de Bruce Powiey 16 VEAUE JASPER E. 


® 


Agents responsables demandés dans @ 
tous e4 districts ou il n'y en u pas, 
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Voulez-vous etre servi ra- 
pidement et d'une mañniere 
satisfaisante ? 


. 


Propos du docteur 


mn 
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Le 
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ne 


“eau-Mexique, (Suite de la page 6.) 
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La question du 
__ marché 


Le transfert du marché d’Ed- 
monton à l'emplacement de la 1ère 
rue, et l'obligation conséquente Dans se cas, les coup ables sont 
pour les fermiers de payer un |'* iuicrobes qui agissent d’une 
ätuit de stationnement de 10 cents! Part en immobilisant pour une 
par voiture, ainsi que le pesage : ivngue bataille tous les cadres de 
vbligatoire, pour lequel un autre! 1 résistance individuelle, d’autre |h 
droit de 10 cents est exigé, a créé art en sécrétaut des poisons les- 
toute une révolution dans le mon: quels, mélés au sang, vont intuxi 
de paisible des fermiers qui umè- . . naine 
uent ordinairement foin, iégumes, quer les viscères (Coeur, res, : à 
viande, charbon, etc., au marché] ‘eau, etc.) À la grippe en par 
de la capitale, iculher sont ipUtUNES 188 ASE 

Les fermiers se sont insurgés| --* les plus profondes et les pau: 
contre l'obligation du pesage de celles, Ne vous leurrez donc plu: 
leurs produits, de plus ils protes-| ‘© celle idée que la grippe est ü 
tent contre l’emplacement du nou-[ ‘ “ection anodine, un syimpté 

me “a f rigore”, un épiphénomese 


veau marché, situé, selon eux, trop . 
en dehors du quartier des affaires, | SaiS0L-=er guérissant spontane- 
Bt par le repos à la cuamore, 


Ce qu’en un mot la municipali- s . 
té considérait comme une amélio-| # dehors de tout conseil auto 
ration est à l'encontre des désirs, ‘S: IH nya pas de maladies,— 
de la population rurale dela gran.| ‘est là ma conviction basée su 
de banlieue et nous sommes nil ‘lque dix ans d'expérience dan+ 
plus ni moins menacés d’une grè- | !*S hôpitaux ou la clientèle, —plus 
angereuses que Ja vrate grippel 


ve des cultivateurs. ; . - 
La question a eu son écho à u- {pour lPavenir physique et moru 
- l'individu. N'hésitez donc pu 


ne récente séance du conseil mu: y demand tre médecin chaque 
nicipal et l’échevin Gowan s'est |* (Mancer votre MÉCECIR ciaque 
‘…is qu'une courbature generait 


énergiquement élevé contre les ter- de, avec fièvre. dépressi arti 

mes du nouvel arrêté municipal, di tion secondaire des Vibcèr me 

déclarant que Fabstention des P e Ces. VISCE 
«poumons, tube digestif) vous}|f 


fermiers, à fréquenter le marché, ura fait songer à l’influenza 
allait sûrement conduire la moi-|" . Pnse ‘ 
Le intoxications dues à des lé. 


tié des commerçants de la ville à. Le : ; 
la ruine isions viscérales chroniques (tuber- 


is 


ÉTAT TETE z 
Assortiment complet de quincaillerie de tous genres ; peintures, : 
huiles, vitres, poêles, fournaises, ensseroles, 0 outils pout charpentiers et FE 
constructeurs, etc. 
Harnais légers et lourds, sellerie de tons genres. 
Nous avons les articles que vous désirez. 


Votre visite sera la bisnvenue 


Rue Principale $ Sud _ VEGREVILLE, ALTA. 


LES 


me musculaire (et le cueur est un 
4uscie) par leur influence sur ce 
«yslème nerveux, par leurs con- 
alescences trainantes créent de 
-ütes pièces des déprecsions av 
uniques dont il ne taut pas cher- 
cher à se dissimuler la gravité. 


SET 


ES 


VUS 


Folephene : 747 


La plus ancienne maison d'Alberta 


Joailliers et Horlogers experts 
. 3053 Ave. Jasper EÉsÉ 
Edmonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


PAS 


FRET 


POUR VOS TRAVAUX 
DE TOUS 
GENRES TELS QUE. 


| COMPANY : 
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MAGASIN A RAYONS: 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde ue Telephone 1121) 


VENTE SEMESTRIELLE 


DE COSTUMES, NE * SORTIES DE 


. 


En-tetes de Comptes, En-tetes de Lettres 
Cartes d’Affaires, 
Cartes de Visite, Livrets de Reçus 


+ me 


on nue sur es eue 


” La discussion a été des plus ora. | CUI0S6, cancer) sont trop profon Pancartes, BAL ET DE MANTFAUX 

geuses et n’a pas donné lieu à des | ue et l'asthénie qu'elles engen- Circulaires, Programmes, | POUR FEMMES 

Le mai RE qu en | sien Ki un développement Spé Brochures, Formules Legales, 1 Nous sommes heureux d'annoncer l'arrivee 
e maire a 


déclaré que les|® 
droits du marché ayant été concé- 
dés à une tierce personne sous 
l'empire du nouvel arrété, aucun 
changement ne pouvait être ap- 


cial. 

Il me reste à vous indiquer quel 
est le traitement de ces états dé- 
pressifs. Ce traitement découle 


par express d'un envoi de marchandises 
achetees recemment a New York par notre 


voyageur M. Ludwig, 


Etc., Etc. 
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Ce es ostumes nteau 
porté mainterant à la situatun. “e nur sense et a none ç Ma leaux 
L’échevin Hyndman a déclaré que}! P'eCeCEmmEnt. | E Modèles en Modèles les 
Avant tout, et autant que pos- 


si la ville avait commis une er- 
reur en prenant les iueslires Ac 
tuelles, elle n'avait fait que suive 
l'exemple des villes plus iuicr''i 
nes, et que les fermiers d2vaient 
prendre en conséquence l’immobili 
sation du capital repré: 

la valeur de l'emplacement du 
marché. 

Les droits modiques qu’ on leur | 
demande de payer suffisent à pei-i 
re à couvrir les frais que la rou- 
velle installation nécessits. 

L'échevin Gowan a déclaré que, 
le charbon a presque totalement | 
disparu du marché. 

La question en est là. 


vogue dans les 
grands centres 


plus en vogue 
le l’est 


835 | Prix rég, #35 
Prix de vente | Prix de vente 


$14.95 1$18.95 


‘SORTIES DE BAL ” 
Garnitures nouvelles, à moîtie prix 
Prix rég. 525 Prix de vente 


ble, je consei. 7e repos, un repos 
complet, Méfiez-vous des exercices 
musculaires, dont la thérapeuti 
que semble avoir un peu abusé 
pendant ces quinze dernières an- 

nées. L'exercice doit être dosé pa. |E 
ile médecin lui-même, comme un|| 
| véritable médicament, et le repos | 
lest une des conditions essentielles £ 
dcs réparations organiques. Une 
Courte promenade à pied, après Pa 
. chaque repas, constituera ie type É 
généralement suffisant d'exercice À 
à pratiquer, 


Demandez 
Nos Prix 


Prix rég. 


ro 


Le 


654 DEUXIEME RUE 


l'elephorne 1675 


Edmonton, Alta. 


DOCTEUR VERLYS. | 


{ À Suivre). 
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[LIQUIDATION D'INVENT'AIRE | 


Dans le but de liquider nos articles dépareillés +t de diminuer 
natre stock nous ouvrons une vente à réductions qui durera jusqu'au 
ler murs 


OCCASIONS EXTRAORDINAIRES DANS TOUS NO$ RAYONS 
. Sous vetements pour hommes 
rix rég. S1.5 
Pix ré 
Prix rég. 
Sous-vetements pour femmes article special 
€ 


Si vous avez quelque propriete, a la ville 
ou a la campagne, domi vous vouliez disposer, 
donneznmous en la description et le prix. Nous 
avons des acheteurs. 


MPERIAL AGENCIE 


Hon. P. E. Lessard À. Boileau 


pres. Directeur-Gerant 


Edifice de la Banque Impérliaie 


0... 


100 complets, pour hommes et darçonnets, 
vendus a prix coutant. 


Manteaux pour dames et filietées, au-dessous du prix 
coutant 


S 


L. Savard 


EVOFFES POUR Ra 


Prix rég, 60c Prix iég. 50e 

Prix rég, 35e … Etoffes ‘de 12e et 124. 10e 

Occasions spéciales en chaussures de tous genres. 
Valooelle, vorrerle, opicerien 


1 | _ ‘ | _ Fort Sashatchewan "R ANG QUE D j 


Rd ALTA. …., 
CaPtraL AUTORISÉ #4,000,000  CapiTAL PAvVÉ 82,500,000 RÉSERVE #2,500,000 
Esconipte les billets de commerce. | 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de 51, ec’ plus faits au s Département d'Epar- 
gne. ‘Tous dépôts pruvent être retirés à volonté, euns avis. 
Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les” voyageurs, payables par 568 


Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettrés de Cré lit Circulai- 


res sont émis directement par le, succarsale d’Edmonton, et peuvent être. livrés sur demande, 
sans aucun délai. 


BUREAUX: Coin Jesper et 3ème. Rue, 


| Motor) Sr 
vente en gros et en clétæail 


: Nous achetons ‘ous les produits de ferme ainsi que les fourrures ec les peaux vertes 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 
EUGENE GUERTIN, geranT 


TON 


| ALEX.LEPORT, Gerant. 


